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CINQ SOUS LE MÛME’ftO ;

Edinundston, N.-fji, SEPTEMBRE, 1928. QUINZIEME ANNEE No. Ж= і
U CULTURE DE LA 
POMME DE TFJtRF, AU 

NOÜV.-BRUNSWICK
AgScOLE A 

ST-LEONARD

LA COURONNE 
RETIRE SES

AUTRE ACCIDENT 
A ST-JÀCQUES

UNE DECISION
IMPORTANTEPLAINTESK

A ST-JACQUES Le* Commissaires d’Ecole d’Ed- 
muhdston décident d’rtendre 

l’etiseigitement commercial. — 
A la mérite asSamblée ils étu
die* les salaires du personnel 
enseignant.

Des experts agricoles d«> la pro
vince de Québec vont étudier 
la culture de la pomttus de terre

DANS LE M/iTNB 
LES U, 12 « 13 SEPT. 1928.

Dans les causes de Couture et 
Morin. — Dieux autres accusa
tions sont portées contre Cou
ture.

”«tion agricole a eu lieu
di. — Nombreux минайSt-Jacques, N.-B.—-Jeudi der

nier, vers' les huit heures du soir, 
ûn autre accident de la grande 
route est survenu en plein dans 
notre village et aurait pu avoir 
des conséquences plus sérieuses.

Un auto du Michigan, portant 
le No. 893398, allant vers Edmun- 
dston à une vitesse vertigineuse, 
frappa la voiture de M. Jos P. 
Demers et la culbuta dans le fos
sé, puis frappa une Ford qu’elle 
renversa dans le fossé opposé.

La voiture et l’auto frappées 
furent fort endommagées. Mais 
tous les océupants s’en tirèrent 
avec des égratignures de peu de 
conséquences. Lie chauffeur de 

l’auto en défaut fut atriené de
vant le magistrat Charest, par 
la police provinciale, et som é- 
chafourée lui coûta près de $259., 
dont $18., pour excès de vitesse, 
$50., pour dommages à la voiture 
de M. Demers, et la balance pour 
réparations à la Ford et autres 
frais de Cour. Il est à espérer que 
la leçon sera salutaire.

PETITES NOUVELLES 
D’UN PEU PARTOUT

Discours per les députée et4 %

La Couronne a retiré les accu
sations de tentative de meurtre 
portées contre Albert Couture et 
Thomas Morin, dans- la cause de 
dynamite. Morin a reçu sa, liber
té. Deux autres accusations ont 
été portées contre Couture, l’une 
pour avoir eu de la dynamite illé
galement en sa possession, et l'au 
tre pour avoir tué du poisson avec 
de la dynamite le 31 août.

Cette dernière qaug,e a paru 
hier devant le m/gijArat. Trois 
Ic'irins ont été <ciftcndus„ Ar
chie Dijbé, Thomas Couturier et 
le sergent Leetch. Le magi it ,-.t 
» léservé son .juge mont pour puts 
tard. L’autr/ accusation se plai
de aujourd'hui. / t

Cette après-midi, à deiA heu
res, l’enquête de Dubé tt O’Nei! 
s’est rpbuvérte devant le magis
trat, t/op tara pour que nous puis 
mens' en connaître les détails.

St-Léonaid. N.-Bj—Une belle 
fete agricole a eu lieu dans notre 
rtjroisse à l’endroit appelé Po
wer s Creek, mardi de cette se- 
111 inné à l’occasion de l’exposition 
annuelle de la Société d’Agritul- 
euhure. Les exposante étaient en 
VW grand nombre et les produits 
en montre indiquaient l’intérêt 
et Je soie- que nos cultivateurs ap- 
poitent à la culture. *

tes juges étaient MM. A. J. 
UqRdet, de Moncton, Geo. Mi- 

" ", agronome local; Mme Geo
Mifhaud et Mlle C. Leblanc, du 
service provincial des Cercles de 
Feçmières. .

л Parmi les animaux exposés 
nous avons remarqué le troupeau 
d’Ayrshires de M. Ephipha 
deau et celui de Holsteins de M. 
Elaéar Beaupré. Des béliers de 
race pure, Shropshire et Oxfords, 
propriétés de MM. Ephiphane Na 
deau, Edmond Q Michaud et 

No#l B. Violette, démontraient 
I importance que ces cultivateurs 
attachent à l’amélioration de leur 
troupeau de moutons.

IKs que le jugement fut termi- 
VréJUist™ XT D né, M. Georges Michaud en don-

Un jeune américain a du ver- réunion spéciale du cabinet pro* 1? kCtU
ser la somme de $15-, pour s’être yincial convoquée'bour jeudi soir té an. profita oour faire auelouTs 
trompe de chemin, vers les deux a eu lieu dans le but d'étudier la r-manmes 
heures du matin, après une soi- situation créée par la distribution ments^disant nourouoi 
rée de danse. Il allait «conduire de livres de classes dont le-genre trois jeunes filles сЬеГ-çlles, et a. été adopté pour les tr*iJ\,ro- ^LrtidWro, 

пЛте ferme, celau lieu de se diriger vers'ie cen- vmces composant les Мгц-itimes. ; M vzvl,- e,- ...exploiattion d’u- tre de la ville, il prit le chemin Cett* reunion a pris fïnMer lm* („и“,ию
ns tribfe en rai- des concessions, par la rtle Po- (|?e. goHvernmneht en est arri- / suited adressa ses féliri

de l’assohfment de trois ans wer. Son moteur stoppa dan, le, >a dçcsicm démettre lcs КЖЗЖ de, nrix
TaMmenjf suivi. Les autres eûtes et les jeunes filles purent TT?, ? T*? encZmgeant^si les cultiva
“ *sdéculture qui assureht descendre et aller avertir la po- ^l^. ^j?Irunsw.lck®*s.k геКк" teurs à donner beaucoun de soin 

tamccèsff la prospérité de ces lice. En lui donnant sa sentence ggJLVJJÏMIl» gra' à leur travail, seul moyen de le
régions isotn en particulier : un le magistrat Int a dit -qu’il n’é- l*V-emenV, , rendre fructueux 1УШІІ^а sol très soigné qui gar- jtait pas permis ‘dans .notre ville « Г8!"'і L’hon. J. E. Michaud félicite é-
„ .terr®.* propres ; 1 emploi de se tromper de'chemin à trois ',f^ntg pour les Ну'е^іеш *seron* paiement hes exposants et leur

«Fenefai, chimiques à doses mas- heures du matin, ten compagnie cette année doana quelques conseils prati-
Urs une sélection très ngoureu- de jeunes filles., Ц fut condamné —^——.......................... ........ ..... , quês, lès mettent en garde contre
Sèjfle la semence; une lutte me- pour vagabondage, . 1 UN VOYAGE D’ETUDE In cultiirè trop intensive des pa-
tUdique contre las maladiees des 11 1 ■ ■■■ fates. Les çultivateuie doivent
pommes de terre ; le triaeg des NAISSANCES * Df A- M- Sdrmany de cette s'occuper davantage de Pindus-
Jbb»cules récoltes ; le soin ap- nnWriAHVbJ - ville part samedi matin pour New trie Uriiére. M. Michaud donne
porte a 1 emmagasinage des tu- , York où il se rend pour suivre un ses impression d’un récent voya-
bsrcules ; etc. Le 20 courant est né à M. et cours de perfectionnement en Ra- à J^rédéricton où il assista à

(Suite a la page 7) Mme Camille Ouellet un fils bap- y on X çf-çn électrothérapie. Il la convention des Eleveurs de la
tisé sous lés noms de Jos^ph-Ro- sera absent trois mois. Déjà ce province, au cours de laquelle le 
5J1" ^rra.1jI amrraine, 4 et ftiedecfci possède de bonne cou- ni і riistre de l’Agriculture apprit 
Mme David Mofneaulb. naissances dans cette spécialité. allx éleveurs qu’il y avait actuel-
. nee à M. -et Mme 11 àpasJAuntriais dans les grands Ornent une demande sur le mar-
Armand Godréju tisA.fil'e bapti- -hôpitaux A Québec, au cours de ché de la province pour 3000 va- 
see sous les noms de, Marie-Ga- mÿhtffiïhf’IlXVend, à ches laitières.

PfrrRln et Marraine z M New York pouf * mettre au cou- , M. le docteur Violette félicita 
et Mme -hugene Godreau. rant des,, plus rédentes découver- egalement les exposants, en par-
r Г* n ne a et M"; tes dans cette branche de la me- 5lcul,cr ks dames. M. Arthur J.
John B, Chartier un fils baptisé decine. Nous dui souhaitons un Dyr, d’Edmundston adressa 
sous les noms de Réal-Prime. Pn- bdn éuccès. si la Parole à cette assemblée,
rain et marraine M. et Mme Pri 
me Caron.

—Le 23 est né à M. et Mm- 
Michèl Couturier un fils bapti
sé-sous les nom# de J<seph-Ry 
méo-André. Parrain et îrfàrraiae 
M. et Mme*Aiidré Mqrin.
—Le 24 est née à M> et Mmé 

Joachin Clavette une fille bapti 
sée #ou# les neufs de Marie-Aji 
nette,- Parrain et marraine M. ëi 
Mmé Fred Clavette.

—Le 26 courant est/riéc à Mi et 
Mme Charles Coté ane fille bap
tisée sous les.iLms/de Marie-Yo- 
laride-Juiiette.'Vsn-ain et niar- 

raine M. et Mtpî^Bélonie J.éves

UNE UNIVERSITE
QUI COUTERA

15 MILLIONS
Los' Angeles, 20,—Lies Pérés 

Jésuites du collège de Loyola, à 
Los Angeles, ont fait établir des 
p’ans jfour la construction d’une 

université catholique, qui sera 
l une des plus vastes du monde.
Elle pourra contenir dix mille é- 
trdiants. La somme totale des dé- 
p 'nses s’élèvera à quinze millions 
d • dollars. On se propose, an on- 
t -', d’y édifier une des plqs ixv- 
p-santés églises d’Amérique.

------------- q
LE 5 NOVEMBRE

Ottawa, 21.—Le gouvernement 
fédéral vient de fixer la date de * 

i’élçction complémentaire dans 
Vest York, nécessitée par la dé
mission de Sir Henry Drayton, 
président de la commission des 
liqueurs d’Ontario. La mise en 
p imination aura lieu lundi le 29 
ocfobre et l’élection le 5 novem
bre. Les brefs de cette élection 
ont été émis.

MM. les commissaires du dis
trict d’Ecofe d’Edmundston, à 

une assemblée tenue cette semai
ne, ont décidé d’organiser dès 
classes pour permettre aux élè
ves d’obtenir localement l’ensei
gnement commercial que nombre 
de rçps enfants vont chercher ail
leurs dans la province.

Ce» messieurs mer 
licitoè

Sous les auspices <ln Ministère 
de l’Agriculture de la, province de 
Québec et du ureau „Canadien de 
la N. V. Potash Export My., une 
quinzaine de personinalités agri
coles de la province viennent de se 
rendre dans le comté; d’Aroostook 
Maine, et dans les c от tés de Ma- 
dawaska et Victor! a, N.-B., pour 
y étudier les conditions de la pro-, 
duction des pommes de terre.Ce: 
personnalités , purent se rendre 

Jte l’excellence des condi- 
: production dans ces rê

ne hautement spécialisées où- 
t obtenus des rendements très 

vées de pommes de terre de 
semence de tontes première qua
lité, assurant aux producteurs des 
revenus intéressants. j

Les visiteurs furent reçus à la 
Station'
qu’Isle, Щ., où ils passèrent une 
matinée t Se familiariser avec les 
travaux'<|e >8 Station. Une ré- 
ception Itons fèa1 bureaux de l’a- 
gtonome Mu comté d’Aroostook 
fut accoi

itent des fé- 
ons pour cette importante 

décision,car, il n’y a pas à en dou
ter, notre école ne donne pas 
élève# qui suivent tin cours 
merciâl ta formation reqpise pour 
remplir avec satisfactiofi. les po 
sition# ouvertes dans les bureaux 
locaux.

Il ne suffit pas de savoir - ma 
nier (apictement le clavigraphe 
ou d’écrire ceflt mots à la Minute 
en sténographie. Il y a tant d’aùf 
tre» connaissances nécessaires 
pour la bonne tenue d’un bureau, 
d’affaires. Nous savons personne 
lement que les meilleures posi
tions dans notre ville, sont .rem 
plies par des personnes qui vien 
nent de l’étranger, parce que nor 
gradués du cours cémmercia’ 
n’ont pas les qualifications requi 
ses.

aux
com

ccompte 
tiens de

E
ne Na-

■m

і mentale de Pres-

UNE REUNION A 
> PROPOS DE LIVRES 

'A FREDERICTON
IL PAIE $15.00 POUR 

S'ETRE TROMPE 
DE CHEMIN

t/

ijhpagnée 
et dé discussions concernant; 
production et la mise sur le mar
ché de* pommes de terre-du'Mai-
■If - ' / < ’

Les visiteurs eurent J/bccasion 
de voir de très grandç# exploita
tions où plus d»: 50 
(gantés en pommey1 de terre de 
somencd esur la

tde conférenc
M. TWEEDIE GERANT

Grand Falls, N.-B, 21—A. H. 
T weedie, fils de feu l’hon. L. J. 
Tweedie, de Chatham, autrefois 
lieutenant-gouverneur de la pro
vince du Nouveau-Brunswick, a 
é é nommé gérant des usines é- 
tcctriques de la compagnie de pa- 
- ier International. Le- nbuSkau 
r irant prendra immédiatement la 
direction Usines de nnterna- 
•tic.nal ici.

ï;

і Les nouvelles classes pour Ven 
seignement commercial seront or 
ganisées de façon à rivaliser 
les collèges commerciaux des au 
très villes de la province.

A cette même assemblée le? 
commissaires ont étudié les sa
laires du personnel enseignant.

>
ts sont

t§ suppose une 
étendu au nytt*

UNE VOITURE 
EST RENVERSEE 

PAR UNE AUTO
FEU E. L. BOURQUE

Moncton, N.-B, 19.—Edouard 
Bourque, machinistes* Cana
ri National, demeurant au No 

2">9 rue Union, vient de mouir a- 
près avoir été en mauvaise santé 
pendant plusieurs mois. Il était 
n : à Ménoudie, comté de Cum- 
b-rland. Nouvelle Ecosse, et âgé 
ri ; 61 ans. Son épouse lui survit. 
Les funérailles ont eu lieu à ré
gi ise Saint-Bernard.

T,.
d7 -U en

Une auto américaine menace de 
frapper la machine de M. Frank 
Murchie d’Edmundston et va 
S’arrêter dans ûn pont, brisant 
4eux pilliers.—Aucun des oc
cupante n’est gravement bles-

I
i

I

* Asé.

St-Jacques, N.-B.—Dimanche 
soir dernier un autre accident 

d’automobile est arrivé iei. M. 
Frank Murchie et sa famille re
venait de Ste-Rose, quand, à (a 
sortie du pont de la Rivière-à-la- 
Truite, il vit venir une machine à 
toute vitesse et faisant les deux 
cotés du chemin. C’était une ma
chine américaine portant le 
méro 83390.

M. Muchie donna tout le che
min au risque de verser dans le 
fossé et malgré cela, la machine 
américaine vint à deux doigts de 
le frapper. Elle alla s’abîmer dans 
le pont de la Rivière-à-Ia-Truite 
dont elle brisa deux pilliers.

La machine fut fort endomma
gée mais, par Miracle, ite seul des 
occupants fut légèrement coupé 
au visage. Le chauffeur fut tra
duit devant le Cour locale «t fut 
bienheureux, dans sa malehqnae 
de s’en tirër pour une amend* de 
$30.00 et les frais.

EN VOYAGE
Moncton, N.-B, 21,—M. Bliss 

Л. Bourgeois, trèsroier de li ré- 
g .on de l’Atlantique, du Canadien 
' ational, va partir pour Atlanta, 
( ■ eorgie, il y assistera à la con
vention annuelle de l’Association 
-’es Trésoriers de chemins de ier 
de l’Amérique, qui aura lieu en 
octobre. Puis il ira avec sa dame 
\ isiter d’autres villes dans le sud, 
dont la N ou velle-Orléons.

CHIC MARIAGE
4Lundi matin à 1 "église Immacu- 

lée^Conception fut bénit le ma- 
riage de MJle Ida Lévesque, fille 
de M. J. B. Lévesque à M. Ar
sène Lajoie, fils de M. et Mine 
Fred T. Lajoie, de cette ville.De 
beaux solos de chant furent ren
dus par les demoiselles de la cho
rale. Mme M, D. Cormier exécu
ta quelques morceaux de violons 
et Mme T. Guerette touchait l’or- 
gue.

M. Lajoie accompagnait son 
fil#. La mariée entra au bras de 
son père. Elle portait une robe 
dar velours ris transparent, un 
chapeau de velours nor eti une pa 
rare de renard bran; son bou
quet était de roses ophelie. Un 
succulent goûter fut servi chez 
M. Joe Coté, oncle de la mariéje, 
auquel prirent part plusieurs pa
rents et amgis. Les nouveaux 

époux sont pastis en voyage en 
auto à Boston et New-York. IU 
reviendront par Montréal. Pour 
k voyage Mme Lajoie portait un 
ensemble bleu manu garni de re
nard noir et un feutre assorti.

>:■

ntt-t
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IL SUCCOMBE A 
SES BLESSURES

LA FOIRE D’HIVER
Amherst, 21.—La grande foire 

d’hiver des Provinces Maritime* 
sî tiendra cette année du 3 au 

9 novembre.: C’est maintenant 
décidé. M. F. L. Nuller est le se
crétaire-gérant de cette foire.

1 SEPULTURES;

—L.V 20 courant est décède Ar
mand Moreau, enfant bien-aimé 
de M. e|. Mme Emile Moreau, à 
і age de q ans et 5 mois.

“NCI IDŸ’S BABY”

Bathurst, N.-B, 24,—Un acci
dent asset sérieux a eu lieu sur 
le Canadien. National à New Mills 
Une locomotive se rendant de 
Bathurst à Campbellton frappe 
m train d’Ouvriers à une mille au 
lord de New- Mills. Les deux lo- 
:omotives ont été légèrement en
dommagées. Deux ouvriers ont 
ité blessés, Arthur Vertiot, du 
Petit Rocher, ayant umbras 
Л Joseph Haché, de Green 
lyant reçu un rude choc.

Ce dernier est mort des suites 
k ses blessures, à l’hôpital de 
Campbellton. Il est probable que 
«m compagnon d’infortune sur
vivra.

CHEZ LES DETAILLANTS 
DU NOUVEAU-BRUNSWICK

Frédéricton. N.-B, 22—L’As
sociation des Marchands en dé- 
jiiil de la Province du Nouveau- 
Brunswick s’est réunie 
rentré nà Frédéricton.

Les officiers suivants ont été 
élus : Président honoraire, C Hav 
ward, Moncton; Président. C. ft 
Wasson, Saint-Jean; ThésOrier, 

1 -,М0П‘ , on“’ Saint-Jean ; Sf-
r .eta"xT 4, c P- Âlward, Saint 
J -an, N.-B.

л

il n’est peut-être pa/ exagéré 
dé dire que jamais dans le passé 
l’intérêt n’a autant été suscité 
chez les amateurs de théâtre lo- 
'■aux.qUe par la production actuel 
lement à l’affiche “Nobody’s Ba
by”, une comédie musicale en 

‘.rois actes, dans laquelle pren- 
Jrent part plus de 200 personnes 
d’Edmundston.

Cette comédie sera représentée 
à Edmundston au Théâtre Star, 
4mdi et mardi les 1er et 2 octo
bre prochain». Il y aura une ma
tinée spéciale pour les enfants de 
l’école lundi à 2.30 heures.

Les. enfants de moins de 15 
seront admis pour 20 sous. A la 
matinée les adultes devront payer 
50 sous. Léâ sièges réserves pour 
ks deux soirs seront en Vente au 
guichet du théâtre Star à j 
de samedi matin à dix h eut 
prix de 75 sous. a ,

Ces soirées sont sous ht <

“The Girl in Red”,' et 
refit de la Croix Ron 

vr afaire И

|<4

I •n cou-IL ETUDIERA A PARIScassé
Point,І

_ M. le Dr. J. L. Pichette, de 
Campbellton, N.-B, qui vient de 
finir une année d'internat à l'Hô- 
pital-Général d'Ottawa, s’embar
quera à New York, le 27 septem
bre sur le “De Grasse” à distina 
tion de Paris où il va continuer 
pendant encore une année ses é 
tulles chirurgicales. Il fera le vo
yage en compagnie de M. le Dr 
Roméo Grondin de Québec, qui 
lui aussi, s’en va à Paris afin d’v 
poursuivre ses études.________ '

MORT! TRAGIQUE

MARIAGESa

"• і
—Le 24 courant eu lieu lè-ma- 

riage de M. Paul I>cblond à Mlle 
Alice Fournier. M. Joseph Lé; 
blond accompagnait son fils et 
M. Auguste Fournier accompa-’ 
gnait sa fille.

—Le 25 courant en lieu le ma
riage de M. Joseph Dubé à 
Antoinette Hudon.

—Le 25 courant eu lieu le ma
riage de M. Lawrence Martin à 
Mlle Irène Hébert.

”:
ENTERRES SOUS 

UNE AVALANCHE 
DETERRE

MARIAGE

A St-Louis-de Kent, mercredi 
c , le 19 septembre, avait Цей le. ma-
Щ _ ri age de M. Fidèle Leblanc, fils

F'.f# x de Mme Dosithée Leblanc, à 
VMjjle Lauza Thjbodeau, fille de 

Mus Jim Poirier de St-Louis.Le 
mariage fut bénit par l’abbé Na-

UN PRINCE A L’AMENDE

de Suede, a ete condamné à une 
a.nende de 500 couronnes ($140) 
pour avoir conduit Un auto sans

du mort 
couronnes

Щ

ansMlle Frédéricton, N.-B, 21,—Albani 
Heard, d’Edmundston, et M. Lé
ger ont été enterrés sous une a- 
valanche de terre dans la
du Canadien National à Devon. T. Thomas Lévesque se tue au 
Tpus deux *çent employés sur Pont de la Tortue * Llriet.
e chemin de'fér. Ils furent recou- ......... . ...

- <rts d’une «тмЬе du deux à trois Sur le, limite, des villages deЛй&дгї ïk, г »,ЙИ5а‘£,Е ааья« s±n
Шш£яш.tit- '■ —•
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I :vPAGE DEUX Edmumlston, N.-B„ 27 SEPTEMBRE, 1928.

I ST-JACQUES, N.B. | la Police Provinciale rendait vi
site afficielle au Rév. M. P. Ba- 
bineau et au magistrat J. A. 
Charest.

—Samedi dernier Messieurs le 
Sergt. W. N. Leetch de la Poli
ce Provinciale et A. Chamberland 
avocat de Grand-Sault étaient 

ici, par affaires professionelles.

lioration sensible de l’état de 
santé de M. Pat Smith, actuelle
ment dans un hôpital à Montréal. 
Espérons que l’ami Pat tioés re
viendra bientôt parfttitemedt re
mis * et capable de dontinuèr le 
rôle prépondérant que son amour 
du travail, ses talents et son hon- 
nêteté lui ont acquis parmi nous.

:—Malgré que la Commission 
des liqueurs ait ouvert un maga

sin ici, depuis quelque temps 
déjà, nous avons raison de croire 
qu’il y a encore, en 3 ou 4 endroits 
des ventes bien clandestines. Les 
noms de ces ens sans scrupgule 
sont connues et la Police Pro
vinciale est averti. Les “pilules” 
que la loi ordonne dans cès cas 
sont très amères. Qp’on y prenne 
bien garde.

—L’hiver dernier nous avions 
la visite de certain ministre 
bulant qui essaya d’établir, ici, 
sas nouvelle église. Trois digni- j 
taires de sa secte avaient même 
été désigné, dit-on, Heureuse
ment que la chose n’alla pas plus 
oin.

■яагявггг» le n’ U daleECARACTERISTIQUES
De La Mode

Щ . fe*—Mardi le 2 octobre sera tenue 
à l’endroit- ordinaire, c’est-à-dire 
à l’écolr'du village, l’exposition 
agricole- annuelle. Il y aura en 
plus des divertissements variés. 
Les- personnes des paroisses voi
sines sont pa: ticulièrement invi
tées.

—Dimanche le 15 à 3 P. M., 
nous eûmes le plaisir d'entendre 
une très intéressante conférence, 
donnée par la Rév. E. Saindon,

: sur les Sauvages Cris de la Haie 
James. Cette conférence fût sui
vie de la bénédiction du Très St- 
Saerement pendant faqut.1 e on fit 
une collecte pour veni rev. able à 
cette mission et elle rapporta la 
lolie somme de près de $400. H mr 

| :;v.r St-Jarques.
—Jeudi de la semaine dernière 

le Commissaire E. C. P. Sait de

I

«P|®æi
J.-G. BOl| RIVIERE-VERTE 1

m ■ ■

Pour Dames LES>8 m —Des lettres de M. Dama se 
Beaulieu, présentement en Fran
ce, nous apprennent qu’il est bien 
portant et jouit de son séjour à 
Paris. Le climat lui va bien et 
tous les jours il découvre de nou
velles merveilles inespérées.Rien 
de surprenant car il doit y avoir 
un petit peu de différence entre 
Pari set le Coin de la Rivière- 
Verte, heifl !

—On nous informe d’une amé-

. K
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IMODELES ET ADAPTION 
4 EXCLUSIFS POUR LES 

ROBES ET MANTEAUX jf

îv.
Ші і

I Quelque!•&m am-
‘V k і qu-,m tioJ-

Décidément il y a un changement radi
cal dans la toilette féminine. Jamais les 
modes d’automne n’ont été plus jolies 
et notre assortiment plus complet et 

plus ravissant.
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WvDernièrement nous recevions la 
/isite d’un autre, digne émule du 
iremier, et lui aussi tenta d'im- 
ilanter sa facile doctrine par la 
distribution de feuillets et en te
nant certaines assemblées. Bieii 
peu de nos bonnes gens y assis
tèrent et presque tous en furent 
dégoûtés. On rapporte cependant 
qu’un aspirant, e-dignitaire de 

lhiver dernier, fournit gratuite
ment sa maison pour les assem
blées et héberg» bien charitable
ment le nouveau disciple. On as
sure même, qu’en espérant deve
nir grand Pontife, il a accepté la 
“bédocherie” de la nouvelle secte, 
croyant n’avoir rien de mieux à 
faire et vu qu’on assure qu'il n’y 
aura pas de “marrons" pour la 
construction.
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La mode desWianteaix, comme celle. 
des r( b;s/qu’i% cachent, porte des si- • 
gnes de

i.'é!

VENTE SPECIALE nouvelle tendance féminine. 
Les larafes collets luxueux, forme roulée 
ou châle, en richest,fourrures 
nombre des princip

і
U

sont au 
aîes caractéristiques 

du s/yle, tandis que d’intéressantes ma-' 
mediations des pelleteries prêtent un 
charme réel aux manteaux\,de fourrures. 
Pour les robes mentionne

W[H|OUS venonVde contrbqter la vente 
МЯ de 50 mobiliers CheiterSeld, modè
le 1929, à des вав prix sans précédents. 
Vous aimereyla beauté des stylée et la 
richesse des couvertures dont la varié
té vous offre un choix à nul autre sem
blable; quapt à la qualité, elle est eh 
tout point conforme à vos exigences.
Faites votre choix dès maintenant et 

I economises.

| BOUCHER OFFICE |

> І І, ... . ,, le velour
Ф particulier qui sera le matériel le plus 
goûté et qui a tendance à rem 
gros succès.

—Mme Johnny Morea uegt re
venue de Van Buren où elle vi
sitait ses parents et amies depuis 
deux semaines.

—Dernièrement H. et Mme 
Alphonse Be!lisle ont reçu la vi
site de M. et Mme Ludger Dai
gle et de M. et Mme J7 rancis Dai
gle de Wallasgrass/et aussi de 
M. et Mme Fred Bellisle de St- 
Hubert, P. Q.

—M. et Mme Fred Cyr de Vam 
Buren Maine visitaient M. et 
Mme J. Moreau dimanche der
nier. Dans l’après-midi ils se sont 
rendus à Lac-Baker en auto.

rter un
!
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J.-D.Castonguay
Rue Victoria------- :------ j- Edmeudston, N.-B.
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LES FOURRURES MERITENT 
UNE MENTION SPECIALE

Renarde dans les jolies nouvelles teintes 
de Shatska et de pêche, luxueuses échar
pes qe martres, combinant trois peaux 
séparées—tout cela est en véritable har- 
voit partout dans /les robes et les man- 
monie avec la tendance féminine qu’on 
teaux pour l’automne. On ne saurait 
certes se passer d’avoir un tour de cou 
en fourrkre. “—

7

Facile a ConduireЖШШ -

%шж
шш Les propriétaires disent avec empha

se comment il est facile de conduire un 
auto Graham-Paige dans le traffic - 
et № plaisir quils ressentent à condui
re sur la grande ponte. Une auto est à 
votre ЧІі

■

Шщш в

ne yeuven 
torfd précc

Le ch 
tous les qi 
actuel, M- 
une électit 

' ment de Г 
• plus ou m 
‘ qui/ se tro

Wipn
шШ

bAAAÂM
ііааїШ A

Ж;я *
JbatpA. cfaUsubS B:

bCinq chassis—six et huit—prix 
variant de $1145 à $3540. La vi
gnette montre îe modèle 610, Se
dan 5 passagers $1165. Les prix 
sont f. à b. Windsor taxes com
prises.

i. LES ACCESSOIRES SUIVENT 
£ÜSSI LA TENDANCE FEMININE

Bas en parfait aqcord de couleurs. Nou
veaux tons de
avec les bruns dà l’automne —y fètrou- 
vré, beige-roc et bfoulevard pour accom
pagner les noirs etVle? bleus de la mode 
des robes. , X N—'

I
% >.■

|sige pour s’harmoniser- Xм
;

51
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mLes gants “pull-on” chamois lavable 
et chevreau riennenAs’ajouter aux jolie 
chevreau
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LES ELECTIONS 
AUX ETATS-UNIS

ont tenu des-conventions pour choisir leurs candidats res
pectifs à la présidence et à la vjjce-prësidence. La conven
tion démocrate a désigné le gouverneur de l’Etat de New 
York, M. Al Smith, et le sénateur Joe T. Robinson, de l’Ar
kansas: la convention républicaine. M. Herbert Hoover, 
secrétaire du commerce dans le cabinet Coolidge et le sé
nateur Charles Curtiss, du Kansas.

MM. Hoover et Smith ont prononcé chacun un dis
cours d’accptation. C’est commp un discours-programme. 
Hoovèr s’est prononsé, par exemple, pourrie maintien inté
gral de la loi de prohibition, tandis que Smith, tout en s’en
gageant à faire respecter cette loi, annonce qu’il suggére
ra au législateur d’en voter le rappel. T)’tci le mois de no
vembre, la campagne électorale va se continuer ainsi. A ce 
moment-là, le rhardi, 6 novembre, les citoyens des Etats- 
Unis iront aux urnes. Ils voteront non pas pour Hoover ou 
Smith mais pour des électeurs démocrates, républicains, 
travaillistes, socialistes ou de toute autre couleur. Chacun 
des Etats n’a pas droit au thème nombre d’électeurs. La 
proportion est établie selon la population. Ainsi le New 
York a droit à 45 électeurs et le Nevada à trois électeurs 
seulement. '

Dès après le scrutin du 6 nçvembre cependant, il sera 
facile de se rendre compte du résultat de l’élection prési
dentielle. Selon que la majorité-des électeurs choisis ser;1 
démocrate ou républicaine, ce Sera M. Smit hou bien M. 
Hoover qui sera désigné corrimé président élu.

G. N. TRICOCHB
’

■ VARIETES l\■
I UN PARALLELE TERRE-NEUVŒN 

A L'EXPULSION DES ACADIENS
1.

Quelques notes sur les deux grands partis politi
ques américains. - Comment se font les élec
tions chez nos voisins.

!

і
Nous sommes tous familiers a-t étant restés sans effet, les corn pa

vée ce que Lauvrrère appelle “La gnies obtinrent, d’abord, qu’on 
Tragédie d’un Peuple”—le Grand exclût les femmes de la colonie 
Dérangement de 1755. Nous* a- naissante, espérant ainsi découra- 
vons tous frissonné d’horreur à la ger les pêcheurs. Comme ceci ne 
lecture, des persécutions dqcrc- réussit pas, les tout-puissants 
tées par le Gouverneur Lawrence Lords of Trades and Plantations 
—apparemment sans aucune sane 5rent passer des lois interdisant 
lion de la Couronne. L’image des tout établissement à demeure 

paisibles paysans traqués,, des ians 111e. Et, 'finalement, devant 
maisons brûlées, des récoltes fou- l’obstination des colons, ils arra- 
léès aux pieds, du bétail massa- chèrent à la Couronne un ordre 
cré par les soldats anglais, e::t d’expulsion, en vertu duquel les 
présenté à notre esprit. Toute- habitants des pêcheurs devaient 
fois, peu de personnes paraissent être brûlées, leurs propriétés ra- 
savoir ou se rappeler qu’un pro- /âgées. Mais ici s’arrête, heurc-i- 
cédé analogue à ét éemployé par ;ement, l’analogie avec le “Grand 
les Anglais à .l’égard de leurs pro- Dérangement” de 1755 : il se trou- 
pres nationaux. Cela se passa vers va un homme de coeur, le Com- 
1660 à Terre Neuve. Pour corn-, nodore Britannique John Berry, 
prendre les circonstances, il faut jui n’appliqua pas à la lettre les 
se souvenir que, depuis l’origine nstructions de ses chefs. Д des- 
de cette île comme possession bri- '-ein, il fit grand bruit—et peu de 
tannique, au XVIe siècle, de: besogne—. Le résultat fut qv- 
compagnies anglaises sétaient ar- ’on se vit obligé, après que’qu? 
rogé le droit, avec l’assentiment, temps, de reconnaître officielir- 
du gouvernement métropolitain ment l’existence d’une coloni- 
de monopoliser la pêche dans 1; lermanente à Terre Neuve, qu- L 
région. Elles s’opposèrent dès V ;ue, de longtemps, les colons su- 
début, à l'établissement, sur Me’' tirent le contre coup dè l'animu- 
côtes, de colons susceptibles, df* ûté de ceux qui voulaient êt. ; 
leur faire concurrence même à un I leurs oppresseurs. , ». 
degré insignifiant. Les menaces 
les moyens d’intimidation divers !

■

£
Les Etats-Unis sont en pleine campagne électorale. À 

tous les quatre ans, à date fixe, les amériéains sont appelés 
à se choisir des représentants pour le collège électoral ; le 
rôle de ceux-ci est très simple, et leur fonction très éphé
mère comme nous le verrons plus loin.

, Les deux grands partis politiques qui se font la lutte 
depuis plus de soixaiite-quinze ans sont: lès républicains 
et les démocrates. Il y a bien quelques autres groupes po
litiques, mais leurs- adeptes sont si peu nombreux et leur 
succès tellement restreint que nous nous dispenserons d’en 
faire mention.

Le parti républicain tel qu’il est constitué aujourd’hui 
date de 1856. Un parti républicain national avait été formé 
en 1828 pour s’opposer aux démocrates en existence sous 
ce nom depuis 1824, mais son nom fut par la suite changé 
en “Whig”, et c’est le groupement de ces derniers avec 
quelques autres organisatic ns qui forma le grand parti ré
publicain de nos jours. Son programme est basé sur une 
protection tarifaire élevée et la centralisation gouverne-# 
mentale. Les candidats républicains à la présidence des 
Etats-Unis ont presque toujours été victorieux, sauf aux 
élections he 1855, 1884, 1892, 1912 et 1916.

Le parti démocrate a présidé aux destinés américaines 
de 1800 à 1860, depuis le président Jtfferson jusqu’à Lin
coln. Depuis cette date les seuls présidents démocrates que 
les Etats-Unis ont eus sont Cleveland et Woodrow Wilson.

Les démocrates préconisent une politique tarifaire de 
revenus seulement et l’administration des différents états 
par eux-mêmes. Le parti démocrate travaille à l’abolition 
de la Loi Volstead, tandis que le parti républicai nconsidè- 
re tpute atteinte portée au dix-huitième amendement com- 

violation de la Constitution américaine.

.
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Quant au collège electoral, il ne sera appelé à voter 
qu’au mois-de janvier, le 14. Lés bulletins du scrutin se
ront ensuite transmis au président du Sénat qui en fera le 
dépouillement, ainsi que le vèut ta constitution, en présence 
de tout le Congrès sénat et h chambré des représentants.
L’inauguration du nouveau prës1dent sera ensuite reportée 
au 4 mars. Jusqu’à là c’est le cabinet actuel, M. Coolidge 
et ses secrétaires, ,qùi restera en fonction.

Dès le mois de novembre cependant, on saura si le fu
tur président sera en mesure de commander une majorité

Congrès. L’élection des membres de la Chambre des d’être distrait, de s’amuser av< c
repréSentants et l’élection d’un tiers des membres du sé- і'мак’іГвоігЛ’^оІіег e't ïd 
nat ont lieu le 6 novembre, par le suffrage universel. Avec en jace (le _son ij’vre et de son ca
le système’électoral américain, l'-lpeut arriver qu’un prési- hier. Il faut qu’il se tire d’affaire 
rient démocraté soit élu eh meme temps qu’une majorité tout seul. Il doit donc réfléchir, 
républicaine au Congrès. Lt fait serait curieux mais il peut raisonner et cet exercice d’intel j- 
parfaitement se produire. A cause de sa popularité le gqu- ^""/^nUlle/d’a'^ilat^

Smith peut bien elrc porte a la Maison Blanche éminem'ment profitab-!t.
S’il faut en juger par les nombreuses demandes d’ex- mais sans que les autres cam îdats de son parti soient élus si l’écolier est incapable de 

plications qui nous ont éfé faites depuis quelques semai- en nombre suffisant pour constituer une majorité. Car il faire son devoir parce qu’il я i 
nés, plusieurs de nos lecteurs s’intéressent aux élections faut aussi remarquer que qeux qui sont désignés pour faire pas écouté durant la journée, .1 
qui auront lieu le 6 novembre chez nos voisins. La Candida- partie du collège électoral présidentiel ne peuvent etre élus 'З^оІиТапів"" quand 
ture de Al Smith en est peut-être la raison-Nous croyons ni au sénat ni à la chambre des représentants. l’institutrice l’expliquera de4 nou-
donc intéresser nos lecteurs en expliquant comment se pour résumer le 6 novembre le*> électeurs des Etats- veau le lendemain, 
font les élections aux Etats-Unis, nous servant d’un arti- Unis se choisiront des sénateurs trente-deux sénateurs, L’étu* ^TeTe^Vdas™" 
cle paru dans le “Devoir” sur ce sujet. _ sur quatre-vingt seize, le Sénat, américain se renouvelant ^^n deroir de prem.ère née,.'

Le 6 novembre prochain, U ne s agira pas precise- t;ers touS les deux ans, dès njembres de la chambre des sité Cest la plui echaude et pé- 
ment d’élire le* président des Etatc-Ums mais de choisir représentants et des électeurs qui voteront en leur nom ntirante qui humecte ia terre ci 
des électeurs qui l’élirons plus ;-«»cr. C’est une élection au ur je cbojx du président, Celui-ci ne sera officiellement qui fait germer la semence qu’on 
second degré que celle du président des Etats-Unis. Cela -, ie 54 janvier et c’est en mars seulement qu’il en- * jetée la veille.général pou, ], ““ГГ,„Lctio," I ' ' АГІЇГІїЯСЯЇ
choix d’un college electoral et un deuxieme scrutin auquel / , ,, , ' - , ,. 1 . tion des narents II v en a une se-J peuvent prendre part que les membres du collège élec- Les citoyens du Maine ont ete appelés il y a quelques ggg&Lï importante
torâl précédemment élu. , semaines, a elire un sénateur. Le candidat républicain a al premlère: c’est d’assurer à

Г...... . , .. v . , j . , obtenu une forte majorité sur son adversaire. Dans les renfant le bénéfice de l’étude du
Le choix des électeurs présidentiels a lieu a date nxe, mjjjeux politiques on considère ce résultat comme un indi- soir sans laquelle la journée de 

tous les quatre ans, au moins de novembre. Le president ^ de ce e sera je vote a,lx élections générales du mois classe sera presque sans profit, 
actuel, M. Coolidge, ayant été élu en 1924, il devait y avoir rfe novem4bre Le sentiment populaire des citoyens d l’Etat . « faut donc que cette étude pré
une "équivalant l,u Maine a été dans le passé un baromètre assez constant, ^і^Оие^^онГпі*"^
m«nt de 1 ete, les differents partis, démocrates, equ va ant ^ jes élections president) elles, ,,as dérangé. Si cela est possible
pins ou moins à notre part, hbral, et le part, republican, rouchfr W* un endroit, un coiTquel-
qui/ se trouve à correspondre à notre parti conservateur, uaspard BOULHbK. «„que dans la maison où il poui-

1 1 1 .. " ■ -.............. , £..il .■■■—к^дИВ8д-,в=згдн ra être tranquille et à l’abri du
bruit et des conversations des 
membres de la famille. Faites en 
sorte d’assurer, non pas une eu 
deux fois la semaine, mais à tous 
les soirs, cette heure de travail 
personnel de votre enfant; c’est 
la condition indispensable de soli 
progrès à L’école. Pour cela, ban
nissez saps faiblesse les amusri- 
ments—que ce soit une sortie c* 
auto, me partie de base-bail oa 
toute autre distraction—qui r~‘r 
tiennent votre enfant en deho j 
de la maison à l’heure où il doit.
apprendre sa leçon et faire son LES; GARDES-MA 
devoir. : 1 savent et les médecins

Tjant que les parents n’auront ctarè qu’il n’y a rien 
ias assuré à leur enfant ce com- Aspirin pour enlever 
dément nécessaire de la journée sortes de maux 
le classe, ils perdront le droit <td mail soyez sûr q 

’’école. P. R. OUIMET, і Aspirins. Le' no
être su r le paquet et sur chaque 
tablettt. Bayerytst authentique, 
et le mot gengiqe—en rouge— 
«t sur chacune boite. Vous ae

.ЇЖк-”"

> nGeorge Neatleè Tricot he.

lie 1,183 ; ceux des écoles modè
les. 1,880; ceux qui ant ’complete 
leurs études universitaires comp
tent 14,000 nommes d affaire-- 

Quoique ces données ne doi
vent cas être *rop exagè:ées, “el
les expriment remarque l’Opinion 
Publique, de Worcester, nne ap
proximation, une tendance. Elles 
corroborent le témoignage de l’ex 
périence quotidienne, à savoir, 
qu’à mesure que la finance, l’in
dustrie et le commerce 
sent, ils exigent une 
formation intellectuelle, une nré- 
oaration plus étendue, bref, de so
lides connaissances à la fois théo
riques et pratiques/'

Ce qui est vrai des Etats-Unis 
’est aussi du Canada. C’est un ar
gument à pari en faveur de nos 
îtuds secondaires, mêmes pour 
:eu qui se destinent à la finance, 
і l’industrie et au commerce. Le 
malheur, c’est que, dans notre 
pays, on croit que les études se
condaires ae préparent qu’àoft 
prêtrise, à la médecinç «rét au 
droit. La direction de- hos élèvts, 
depuis nombre d’aimées, vers ces 
carrières exclusives, est responsa
ble de ce préjugé. Ils est temps 
d’en revenir. C. L’H.

au
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, « “La Semaine 
Paroissiale” 
-'ail River.
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Ouverture
DES HOMMES

/

Les devoirs de soirТі■.

DEPAR

K ***/Chez
Bien des parents disent en par

lant de leurs enfants qui fréquen
tent l’école: “C’est désolant, ils 
n’apprennent rien et pourtant Üs 
ne manquent pas ue seule journée 
de classe... ils not tout ce qui 
leur est nécessaire, livres, ca
hiers, plumes et crayons.... -évi
demment, les soeurs ne savent 
pas enseigner!”

Ce jugement sommaire sur l’i 
nefficàcité de l’enseignement dé. 
l’école se modifierait si les paf' 
rents se donnaient la peine de fa' 
re étudier leurs enfants à la mai 
son.
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"THE HOME OF GOOD CLOTHES”

s gens soucieux de leur 
Iner notre nouvel assor- 
r l’automne êt l’hiver— 
recherchés — et autres 

t être bien mis.

1Vor lientЛ1
*Les 

élégance, 
timent à

faunes et les jeun: 
euvent venir exURi 
PALETOTS 

Compl/ts nouveaux et styles 
articles nécessaires à celui qui

toei
b

.ce soat des 
Bayer doit m

Cette étude après les heures de 
classe est la plupart du temps pé 
nible à l'enfantÿmaîs cle est tfés 
fructueuse parce iju’elle exerce 
son jugement et exige de la rè-
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“Le Droit” 
Ottawa.1RAT1S- FOULARDXGRATIS

Chaque client qui achètera un a 
veaux et jolis PALETOTS d’autonт-дул,
bre au 8 octobre. Pr
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Us études secondaires pouvez vous 

examinez piiill nos nou- 
h et d’hi-
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payment of the same, be sold tit 
Public Auction in front of the 
Court House, in the Town of Ed
mundston, in the Cojmty of Ma- 
dawaska, on Wednesday, the 

twenty-fourt- dahy of October 
next, at the ourh of eleven o’- 
dock in the forenoon, the lands 
and premises mentioned and des
cribed і nte saihd Indenture of 
Mortgage, as follows :

“АІІуїш certain lot, piece or 
parcel qf land and premises si
tuate, lying and being in the Pa
rish of oKClait aforesaid, and 
bounded a\ follows, to-wit і On 
the north-eastern side by the 
Third Tier; bn the north-western 
side by the loytiumber 37 granted 
to Thomas P.^-ong end полу ow- 
led and occupied by one Joseph 
Heroux; on tee south-western 

uide by a reserved road,/and on 
the southeaster* side Jby Lot 
Number 33 occupied by John P. 
Long; Containirfe orVe hundred 
acres, more er le» arid distingui
shed as Lot Number 35, in the 
Tier 4, South-Waft of Baker- 
Lake.” À

Together witlyall buildings and 
m irovements thereon and the 
privileges ajrld acpurtenencee 
hereto belonging or yi any man

ner appertaining. \
Dated te/hFourteç*\h day of 

Avgust, A/D., 1928. і \
Modeste Levesque 

Mortgagee.

ЯШЯ4% “LE MADAWASKA” ( ИІ І Е CL 
BEFFRCI

Grand Roman Canadien Inédit 
par Mme A.-B. Lacerte.

L*Paraît tous les Jeudis Ym.зСТК-Е
ABONNEMENT

Canada, 1 an ................ ....
Canada, 6 mois ....... .:__
Etats-Unis,- 1 an .....___
Etats-Unis, 6 mois ’.........

І i.’abonnement est strictement 
payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é
change.

і % >v7$1.50
75r,ІмШ

$2.00
► A$1.00

Ліgі Tous dfoits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q., où Ton peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30

BS
і ;■!zzz 7Ц

« sous. *і ANNONCES
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc.: 
1ère insection ..
Insertions subs.
Annonces commerciales passa
gères .........................  25c le pce.
Annonces à long terme : tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites .annonces sont 
strictement payables d'avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fu
nérailles, etc.

N

f2- (Suite) rive opposée.
—A quel arbre désirez-veus 

t-elle à Henri, qui la regardait, 
que je noue ce câble ? demanda- 
d’un air ahuri et enchanté à la 
fois.

'
50c1 —ainsi, Fauvet, c’est toi qui 

vas fixer le câble au-dessus de cet 
te petite rivière, puisque nous de
vons choisir un endroit favorable 
pour y construire un pont? Nous 
allons te quitter ; mais, à bientôt j 
dit Emile Archer.

—A bientôt, mes amis! répon
dit Henri Fauvet.

—Sait-tu nager, Fauvet ? de
manda Dolor Lecoupret. Il va fal 
lori que tu traverse cette rivière 
à la nage puisque nous n’avons 
pu nous procurer une embarca
tion. Ces petites rivières sont par
fois... surprenantes, tu sais!

—Non, je ne sais pas nager, Le
coupret ; mais cette rivière ne me 
parait pas profonde,, et je crois 
pouvoir la traverser facilement à 
gué.

1 ages dm35e
Den

42F

C—A celui qui est à votre droi
te, s’il vous plait.

—Très bien! Et Й 1
|ne soyez pas 

inquiet pour la sûreté du noeud ; 
ie ferai un noeud marin. Mon 
grand-père m'avait enseigné com 
ment en faire un, jadis.

Ayant assujeti le câble, la jeu
ne fille revint sur la rive où Hen
ri l’attendait.

—Comment vous remercier ! 
s’écria-t-il. Et que vous êtes ad
mirable ! L’eau semble être, en 
quelque sorte, votre élément na
turel; vous êtes une vraie" ondine. 

—Ondine ! Mais, c’est ainsi que
-Sois prudent, au moins! re- je n? йїГ Ondine’ v"/iant' V 

commandèrent Emile et Dolor. mr " „nm P • ?
Henri alluma une vig.re.te et ^VraT^entT vôus na'Vem 

Il se mit a,examiner Iqs bords de mcz Ondine! C’est un nom aussi
XiP™tni,‘eînnd , « "V°ya io,i 4ue rare" ' Mais ... partez-vous
iVndrod , "d4 ç"0,ns" "? déià- MMe Yprès? demxanda Неп

iw°lz;i Sb&Tssi "■ ">•-« o— — -
sa ceinture, il coupa une loitgue 
gaule, qui lui servirait à s’assurer 
du lit de la rivière, avant de s’y a- 
venturer, et il allait défaire les 
acets de ses chaussures, afin de 
t-avqrser pieds nus, quand une 
voix de près dz :ui. dit:

—Si vous ne save zpas nager.
Monsieur, ne vous risquez pas à 
essayer de traverser la rivière ;
■■lie est très pro . nde et pleine de 
remous.

Henri Fauve , en entendant cet 
te voix, avait levé les veux, et il 
avait aperçu la plus belle, la plus 
radieuse

і■
i
1n momie IncomirastiM»X

En Vente Che*
j. w. шп Edmunsten, N.B. t

ШАblement dans une des banlieues 
de Québec, possédant non la for
tune, mais une confortable aisan
ce, leur sort paraissait très envia
ble ; il Tétait aussi.

Tout d’àbord, Henri avait craint 
que sa jeune femme s’ennuyât 
dans, son nouveau milieu, mais il 
n’en fut rien. Non.jpas qu’Ondine 
ne pesât fort souvent à son chez 
elle, là-bas dans le nord d'Onta- 
ria et aussi à la bonne Febro ; 
mais une des amies de la mère de 
Henri Fauvet avait entrepris de 
faire faire des connaissances à la 
nouvelle mariée et de l’amuser.

Mme de Bienencour (tel était 
le nom de la nouvelle amie d’On- 
fiue) avait tout de suite aimé la 
iei ne femme et elle l'avait prise, 
en quelque soi te sous son ailexe 
dont Henri lui était bien 
naissant, car, étant obligé de s’ab 
sen ter souvent et pour assez long 
temps parfois, à cause, de sa pro- 
lai iser sa chérie sous la protec- 
fersion_ il était content de pouvoir 
tion de cette bonne et aimable 
Mme de Bienencour.

La résidenc edes Fauvet avait 
nom ; Le Nid. La domesticité se 
composait^ de V. P., d’une cuisi
nière ayant nom Pétronille, et 
d’une fille de chambre, du 
Rose. Rose, durant les quelques 
mois déjà qu’elle était au Nid, se 
montrait pleine de dévouement 
envers ses maîtres; elle aimait ad
mirablement Ondine, et la servait 
en conséquence.

Le Nid était donc un foyer i- 
déal, et tout promettait des jours 
paisibles et heureu à jamais. Hé
las! le malheur voulut que, 
tain soir, Ondine, qui avait veillé 
tard chez Mme de Bienencour et 
était revenue chez elle dans la 
voiture de son amie, prit froid. 
Elle eut une attaque de névralgie 
dans la tête. Henri, voyant souf
frir sa femme, fit venir une méde
cin. Il n’y avait pas de médecin 
attitré, au Nid et V. P. alla frap
per chez celui qui demeurait le 
plus près.

Le médecin, en voyant que cel
le pour laquelle on l’avait fait ve
nir souffrait un véritable marty
re, prépara immédiatement, unç 
prescription et donna à V. P. l’or 
dre de courir à une pharmacie la

Quand le domestique revint, 
faire remplir.
apportant unç fioje remplie d’un 
hquide blanchâtre, le médecin en 
administra une dose à la malade 
puis il dit:

C»,
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Max. D. Cormier

Solicitor for1 Mortgagee, 
•fs—23 août.
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vous nom-
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:!petit panier, après s’être recou
verte d’une longue mante de you 
leur foncée.
r—Mais oui, M. Fauvet, je pars! 

répondit-elle, en riant gaiement. 
De ce que je me nomme Ondine, 
il ne s’en suit pas que je flotte 
tinuellement sur Je sein des on
des, ou que j'nabite quelque grot
te dans le fond de la rivière.

Et tous deux rirent, comme des 
enfants joyeux.

—Puisque nous prenons la mê
me direction, vous et moi, ne me 
permettrez-vous pas de faire rou- 
fe avec vous? demanda le jeune 
homme.

—Je n’ai pas d’objections, ré
pondit-elle.

Cette rencontre fut le prélude 
de plusieurs autres, et bientôt, 
Henri Fauvet sut tout ce qui 
cernait cette jeune fille qu’il ai
mait follement.

Ondine avait dix-huit ans. Elle 
était orpheline de père et de mè
re. Son père était mort, alors qu’
elle n’avait que douze ans, sa mè
re était morte, il y avait mainte
nant trois ans. L’orpheline de
meurait avec une servante ayant 
nom Febro. Non, Febro n’était 
pas âgée; elle dépassait à peine 
trente ans, mais, depuis l’âge de 
quinze ans qu’elle était au servi
ce chez les Yprès on la considé
rait presque comme un membre 
de la famille. Ondine eut été 
le au monde, sans Febro, qui l’ai
mait si tendrement. Ondine n’a- 
yait que trois ans, quand Febro 
était entrée comme servante chez 
'es Yprès ; elle s’était attachée à 
cet enfant, et il n’est pas d’acte 
de dévouement au monde devant 
lequel elle eut reculé, pour rendre 

à sa chère Mademoiselle

H
Sur la rueXaé l'Eglise, sou

dure de toupêksortes à l’oxy- 
cc*t ylcne. Ara\ufil garanti. 

St-MERRKRJRERES 
iTnumhfton,

iA VENDRE/-
étage* à vendri 
nditjons, situé 

près і di 
sser à'M 
îdjnunds- 

630—3fs-20s.

.-B.couMaison deS 
à très bonnes 
sur la rue St-Fr 
moulin Pelletier. S’à 
Michel OUELLET 
ton, N.-B.

584—31-julnrecon- 7 sèpt.

FIS,

<. A
g і
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A VENj

Maison à vendr 
Squatteck, à très bbt 
tions. S’adresser à M. 
RON. Edmundston, fed.B. 
648—2fs-20s.

'RI ■Vr la rue 
e condi- 
fbs. CA-

appari-;cn imaginable : 
jeune fille d’une vingtaine 

d’’années, portant un costume de 
bain; c’est-à-dire une robe genre 
matelot ,à la jupe courte, échan- 
crée autour du cou, et sans man
ches. De longs bas noirs rejoi
gnaient le bord de sa jupe. Le 
beigneuse était d’une rare beau- 

traits étaient réguliers, 
sa boucjiè'pètite et ses yeux a- 
vaient la couleur des violettes: de 
plus, la couvrant comme 
tenu, il vt ses cheveux d’un blond 
doré lui allant jusqu’aux genoux 

—Mademoiselle ! murmura-t-il, 
en enlevant son chapeau et sa
luant profondément.

—J’ai voulu vous avertir, Mon
sieur, reprit la jeune fille ; je vous 
лі entendu causer avec vos amis, 
iî y a quelques instants, voyez- 
vous! La rivière, quoique ses ri
ves soient rapprochées, est per
fide, et il faut la bien connaître 
qui ne sait pas nager.... 
avant de s’y aventurer. .. Et pour 

—Comment vous remercier, Ma 
demoiselle! cria Henri. Comme 
l’imbécile que je suis, j’allais ris
quer de me noyer, n’eut été votre 
intervention.... Mademoiselle Je 

nomme Henri Fauvet. Je suis 
ngénieur civil, en expédition dans 
auriez vous la bonté de me dire 
cette partie du pays. Peut-être 
où je pourrais me procurer une 
embarcation? Ce câble que vous 
voyez, il faut que j’en attache Tu
ne des extrémités sur l’autre rive 
et.......

—Les maisons sont dair-se- 
• iant, la jeune filleê Vous pour- 
mées par ici, répondit, en 
riez vous procurer une embarça-. 
'ion chez-nous; mais, nous demeu 
-ons tà près de trois mille d’ici.... 
Si vous le désirez, cependant Fi
ai bien porter le câble de l’autre 

côté.

à»une hf L 1

жШ tip nom de
La tranqailité règne dans les 

"oyers qui sont soùfe la protec- 
ion de Casmria. Semmeil paisi 

ble pour le sébé. Repos ininter
rompu pour lia mèrià. Quelques 
■jouttes de Cqsto/ia tranquiliser:. 
‘out enfant 
dormira s’il st/eille la nuit.

Parents, n’eabayez pas de vous 
tispenser du Bon vieux Cas’oria1 

Ce n’est pas juste pour !e héb; ci 
ous vous cansez des ennui-,.Vous 
e pouvez donner des medicine, 

mur les adultes là vos enfants— 
vous ne des riez das' Castor ;.i est 
'a soutient I èstlsûr, et produit 
toujours yes efforts. Quoiqu’il a- 
qit aussi rapidement qu’un nar
cotique/ il n’en contient nulle
ment. Castoria estlpurement vé
gétal. /Donnez-lc pour la consti- 
oatio^p, les coliques,lia diarrhée.

Pÿs moins de cinq millions de 
mères ont confiance len Castoria, 
•ar vingt-cinq millions de bou
teilles ont été acnetées Tan der
nier. Procurez vous la-, vôtre au- 
i/mrdliùi :, n’attende.: que la
oharmacie es tclose.

ArchiPOSITION DEMANDEE
Homme marjé, possédant neuf 

d’expérienceNobritme commis 
de magasin, parl/n>. anglais et 
français, deman/e position. Se- 
t .it prêt à entr/r en fonction dès 
maintenant. f 
2fs—20-.
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sade, ou le ren- /un man
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EXPOSITION

L’ExposKjon agricole de St- 
Jacques auraTi»
.v aura sur le te

le 2 octobre. Il 
in amusements 

et repas, comirfe iKJiabitude. Un 
baril de farinrf sera tiré au dés. 
Venez en fodle.
6!6—2fs-20s./ Con:

IS! seu-
Les Meilleurs yParfuma 
et Po Follette

sont
PHARMAO
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1і vervf 
Ondi

Eh Bien! ce qui devait arriver 
arriva: quand Emile Archer et 
Dolor Lecoupret parlèrent de re
tourner à Québec, l’expéditnon 
étant terminée. Henri Fauvet s’ex 
cusa de ne pouvoir les suivre: il 
était fiancé avec Ondine Yprès et 
M retournerait chez lui 
gnée de sa bien-aimée.

Cinq semaines après le départ 
de ses amis Henri épousait On
dine, et tous deux partaient pour 
la ville de Québec, car, dans 
des banlieues de cette ville, Hen
ri Fauvet possédait une jolie pro 
oriété. Inutile de dire que V. P. 
n’avait pas quitté son jeune maî-

Confiez Vi mePrescriptioi fédicales
ii àx

!Ch'iUrei.
Cry fer

P
RAYMOND B BEAU мавAІ 4MORTGAGE SALE M. Fauvet je viens de farie 

prendre à la malade une dosëSje 
morphine ; bientôt, elle ne souf
frira plus et elle donftira.

—Tant mieux, alors! répondit 
Henri.

—La morphine est «ne chose 
dont il ne faut pas abuser cepen- 
dant, reprit le médecin ; si Mme 
Fauvet ressentait encore de gran
des douleurs, dans le coprant de 
la nuit, il vaudrait mieux essayer 
de la soulager autrement qu’en 
lui administrant de la morphine. 
Je reviendrai, demain avant-mi
di. J’espère que la malade passe
ra une assez bonne nuit. Voyez : 
elle souffre moins déjà !

Le lendemain matin, quand re
vint le médecin. Mme de .Bienen
cour était dasn la chambrç à cou 
cher d Ondine. Or, celle-ci oa- 
raissait souffrir horriblement

—Mon Dieu, Docteur Nippon, 
s eena Mme de Bienencour, en 
apercevant le médecin, ne pouvez 

rien pour soulager cette pau 
vre enfant?.... Elle souffre le’ 
martyre I

LE SEUL REMEDE 
CONTRE L’ECZEMA

-№ accompa-
To the Heirs-at-law and next of 

km of the late Octave Long of 
the Parish of Clair, in'the Coun- 
tu of Madawaska and Province, 
cf New Brunswick, Farmer, 
deceased, and Ao ALL others

:
/Souvenirs Mortuairesdit Ve médecin

"Il est reVonnti que le traite
ment des affections cutanées 
(eczéma) ^et Vies maladies du 
cuir chevelu Vst difficile", é- 
cri^ le Dr wVl. /Randolph. 
“Cependant, il fçtis/e un remè
de reconnu corn 
efficace contre 
maux, et c'est 
D. D. D.”

Si vous n’av/z jimais essayé- 
la D. D. D., flour its maladies * 
de la peau, фе vois soyez lé- f 
gèrement atteint, que vous en
duriez les t/urmentà de l’eczé
ma ou que/voue soyez affligé 
des gales pe la psoriasis, pro
curez vou/une bouteile de cet
te lotion/douçe, et mfraichis- 
vous n’ootenez pas dulsoulage- 
ment, vbtre argent v^us sera 
santé sur la garantie» que si 
remis. Й5с la bouteille.

sou-
■I :

Cune k • rF
' I4whonvit maVconcern:— 

Notice i\ heretiy given that un
der an* by /irtue of a Power 

of Sale cemtaided in a certain In 
denture of\M/rtgage bearing da
te the Foui 
P„ 19.10, a 
tave Long 
.Clair in th 

. Ца and PapvinVe of New Bruns- 
. wick, Farmer,\ (now deceased) 

and Victoria, Hk wife, (not de
ceased ),Jof the first part; and Mo
deste lyvesque on, the Parish of 
Baker rf^ake, in the County and 
Provirice aforesaid Vvife of Jos
eph TJevesque, of the Second Part 

\ and Registered in thA Office ‘ of 
Registrar of Deeds Vp and for 

і, in 
7, on 
isive,

#«

/ absolument 
es terriblçs 
.Prescription

tre.—Jamais! Oh! non, jamais! 
Vous n’y pensez pas, Mademoi
selle!

—Oh і il ne

Febro avait beaucoup pleuré 
en volant partir sa chère petite 
Mademoiselle Ondine. Certes 
Henri lui avait suggéré, à Febro 
de les accompagner; mais elle al
lait se marier, elle aussi; pas toiit 
de suite, mais dans un an et elle 
ne pouvait s’éloigner des envi
rons. Opdine fit donc à la fidèle 
servante donation de sa maison, 
puis, un soir les nouveaux mariés 
ce qui ravit le coeur de Febro. 
quittaient le district du Nipissin- 
gue, mais non sans espoir d’y re
venir bient-t.

' Vos Parents et Amie 
penseront à mnth day of May, A. 

made between Ос- 
of the Parish of 

punty of Madawas-

m’en coûterait guè
re, je vous l’assure. Je vis littéra 
lement dans l’eau, et naer,- pour 
moi, c’est presqu’aussi facile que 
•narcher.

—Une sirène alors ! dit Henri, 
e n souriant. Mais toute bonne 
naeuse que vous êtes, Mademoi- 
«k. vc us ne parviendriez que 
difficilement sur la rive opposée 
si_ vous éti<-z embarrassée de ce 
câble.

УVos Chers Détatf»

Si voue leur distribuez de» 
cartes mortuaires qu'il* pla
ceront dans leur livre de 
prières.

v
: > IS«:

Nouspouvons vou J itnpri-
cartea mortuaires dqe^ les 

prix conviennent à toutes let
пЯїтжа.: . ; U

nos лЛйу:Itffi—.

Imer
tvous

—”wj croyez? fit la jeune fille 
Се-disant, elle releva sa longue 

chevelure dorée, qu’elle retint au 
moyen de deux larges épingles 
tour de sa taille le cp>le. Bientôt, 
e.n écaille, puis, çlle enroula au- 
gnant bientôt et sans encombre, 1a

w of Madawàs 
as number 20 
53 both in 

be,' for the purpose of 
thh'pioney secured |jy

tl Sz“r • CHAPITRE III
UN MALHEUR

Il eut été difficile de trouver,de 
par le monde^deux êtres plus heu 
reux que Henri Fauvet et Ondi-

m•DOü Bi (A Suivre) % v -
f V.les

YMOND BRBAU 
pharmacien 

EDMUNDSTON, — N.-B,
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A VOUS, mV,nsi,
Une bonne emit 

un barbier d’exp&rïence 
vous attendent -4 
clipper électrique* 
gne et ciseaux/— pour 
vous donner 
plus prompte/et la’klus 
belle que \f\is ayez \ja 
mais elle, 
be et me 
vous le d

et

avec
Pei-

coune la

fhampoo, bi 
sage aussi, 
tirez 1

Salon Paul
!

Paul Soucy, prop. 
Voisin des théâtrei
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ME SE
DEJETTE PAS

TRAVAIL
PLUS RAPIDE

FROID
INCOMBUSTIBLE
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[ Cartes tTAffaires 1 SERVICE D’HŸGIENJÊ DE 
L’ASSOCIATION MEDICA
LE CANADIENNE*

SOYONS JUSTES!
AU FOYER

* H 8 ■і%
.

1 F. Dodd Tweedie \ . cLsti^s- та“?гі

і; ЙШЯ ”-D- ™ I
Edifice Hall ,V> U Avocat, Notaire PuMic I

!

Si nous souffrons1 d’une maladie 
quelconque, si les bacilles ;de cet
te maladie sont présents dans no
tre corps, gardons-lés pour ntous- 
mêmes. Nous ne les perdons pas, 
même qualid nous les partageons 
avec nos voisins. Si nous avons 
le rhumq, nous ne devons pas ten 
ter à le donner à un autre. Don
nons aux autres la même protec
tion. Contre les maladies conta
gieuses que nous attendons, d’eux 
Vu notre manière de vivre, il est 
cifficile pour nous d’éviter les ba
cilles demaladies qui sont pré
sents chez notre voisin. Tous nous 
devons nous occuper à mettre des 
limites à leur propagation*
. Nous pouvons sinalle.r certaines 
habitudes ordinaires que, d’ail
leurs, la bien-séance doit suggé
rer à tout le monde, et dont la 
pratique aidera à prévenir la pro
pagation des maladies. Là pre
mière, c’est de toujours employer 
son mouchoir en toussant ou en 
éternuant. Si nous toussons ou é- 
ternuons involontairement, nous 
devons nous baisser la tête et di
riger le toux ou l’éternuement 
vers le sol plutôt que dans la fi
gure de ceux qui nous entourent.

Un autre moyen de prévenir 
le passage de tacilles d’une per
sonne à une autre, c’est de pe ja 
mais faire l’usage d’une coupe ni 
d’une serviette, de bain commune, 
sont contaminée des sécrétions du 
1-а raison en est que ces articles 
corps, et c’est par leur moyen que 
les bacilles quitent le corps fl’une 
personne et s’en vont dans (celui 
d’une autre.

Il parait nous être inutile de 
signaller des dangers si évidents 
que d’,employer la salive poqr hu
mecter son mouchoir pour Javer 
la figure d’un enfant, ni de don
ner à manger à un enfant ajrec la 
fourchette ou la cuillère dot nous 
nous servons noils-mêmfs.

Il y a surtout une pratique que 
tout le monde doit suivre—celle 
de laver se» mains avant de man
ger. Nos mains deviennent souil
lées. Nous devon^ donc nous ac- 
coutufner à ne pas les porter à 
la figure. Nous ne devons jamais 
manipuler les aliments, ni com
mencer à manger sans ous avoir 
bie laVer les mains. Voilà un mo
yen très efficace de. nous proté
ger contre les maladies contagieu 
ses,

I

SEPTEMBRE î-î**4!;

PENSEES d’AUTOMNE Pleine lune, le 29, 
Dernier quartier, le 6, 
Nouvelle lune, le 13,

і
1

: JJ’ai chanté le printemps, j’ai salué l’été,
J’ai redit du premier la douce poésie 
Du second j’ai béni la puissante clarté,
Tous deux ont des rayons de lumière infinis.

—II—
Et pourtant croyez-moi, l’automne langoureux 
Me charme plus encore par sa mélancolie.
J’aime son ciel voilé, ses horizons brumeux,
Et j’aime de ses bois la verdure pâlie.

—III—
Ainsi que la nature, il semble que le coeur 
Fatigué des plaisirs et des chaudes ixresscs 
A soif d’un vrai repos d’une èrq de douceur 
Pour goûter au foyer les paisibles tendresses.

—IV—
C’est bien à cette fcpoque et c’est bien dasn ces soirs 

, Ou si vite sur nous le crépuscule tombe 
Que l’on aime évoquer chez-soi 
Les choses du passé chères jusqu’à la tombe.

—V—
La lyre du poète, avec art a chanté 
Les saisons comme étant l’image de la vie : 
L’enfance est le printemps ; la jeunesse est l’été, 

h L’automne est l’âge mûr ; touchante analogie.
—VI—

Sur chaque arbre voyez la feuille qui rougit, •
Sa dernière beauté sera .vite ternie,
Et- la brise du soir, rêves, les espoirs,
La jettant sur le sol et l’y laissé flétrie.

—VII—
Et de même pour nous, bientôt les cheveux blancs 
Viendront orner nos fronts d’une douce auréole. 
Imposante parure ! Automne de nos ans!
Comme la feuille, hélas! la jeunesse s’envole.

Premier quartier le 21,N03 ^NtffAT»6ftf--m

I IIS.'IS. Cilles.Dentiste Avocat
Dr. Emile Nadeau 2D. S. Etienne, roi.

J.-E. MICHAUD зп S. Manswy,
Ste Rosalie.
S. Laurent Justinien.
S. Zacharie.
Ste' Reine.
Nativité de la Ste Vierge.

Chirurgien-Dentiste 
Bureau des plus modernes 
maintenant sur rue Prin
cipale.— Tfl.: 31.
En haut de chez

Lévite Michaûd.

I 4M.
5 M.Bureau : rue St-Françoia, 

autrefois occupé par M.
Pius Michaud. 

Edmundston, N. 8.

і і6 J.
7 V.I
8 S.

É. Gorgon.9 D.

J iô S. Nicolas de Tolentino»
SS. Prote et Hyacinthe.
S. Emilien.
S. Aimé.
Exaltation de la Ste Croix. 
S. Nicodème.

< 11 M.
Médecin-Chirurgien Ьр.-С. Importe fc

Cadier-P. "S" T«* 46* CLAIR, N.-B, I
A.-M. SORMANYІ I

Непгм de Bureau {J J 41

H, ВІД _ 1

12 M.
13 j.

Ïi ■ uv:
15 S.

S. Cyprien.16 D.îfr
18 M.
19 M.І S. Lambert.

S. Joseph de Cupertino. 
Quatre Temps—S. Janvier 
S. Eustache?
Qua.-Tentps—S. Matthieu 
Qua.-Temps—S. Maurice. 
S. Lin.
Notre-Dame de !t Merci. 
S. Firmin.
Ste Justine. .
SS. Côme et Damien.
S. Winceslas.
S. Michel, archange.

à' Edqrandeton, ^ 29 J.sr. 21 V.
22|S.Ce. /■ t A : 2Ж
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.a. • ■ m Entrepreneur
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і
A. BOUCHER 25 M.
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Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. —
| Royal Hotel. Tel 126-211

BA. i27 J.! Avocat, Notaire PuMic 28 V.v 29|S.юи-
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E. Bare

I Bureau : Chez I Voisin de Joe

Apeerinn |l Pharmacie k
’4J.-A. CHAREST,I VANWART I

huge de Paix — Com-Il Edifice David
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CHOSES UTILES 
A SAVOIR U

V.h> •%*mPOURQUOI SE 
SOULAGE-T-IL 
DEM ANGE AISO

TTE
LEONA.Edmundston, N.-B. .

. W, 1 
: ■r suite déèidez. ______trument dont il veut faire plus

3- 1 Vous devez laisser l’enfant tard une spécialité, et s’il chante,
mus la même direction, sans il aura le plaisir de s'accompa- 
changer. Au moins pendant le gner lui-même, 
temps de sa formation. ^—Que toute la famille,

Un bon professeur dirige l’en- la mère, s’intéresse aux ét 
і nt suivant une méthode basée l’enfant.... 
міг ses méthodes pédagogiques En voyant à ce qu’il pratique 
.4 son expert nce personnelle, régulièrement tous lçs jours, pen- 
t nangement de professeur, signi- dant le temps prescrit par son pro 
lie donc, changement de inétho- fessuer, et suivant la direction qu 

‘e. par la même perte de temps il lui a donnée, 
et contrariété Pour l’eniani, perte E ni ni prodiguant les louanes 
erVrgent pour l'es parents et pour et les récompenses lorsqu’il les a 
l ' pfofqsseur enthousiaste et am- mérités par son application et 
bilieux,' désappointement, de voit cherchant à stimuler son intérêt 
, n travail perdu, en tout on en lorsqu'il paraît se ralentir, 

partie. En se faisant un devoir d’etre
C’est une des cause- les plus présent au xconcerts d’élèves, ré- 

ivéqucntes de l’insuccès d’un citais etc. auxquels il prend part 
cuirs de mtisique. L élève.... son professeur.... sa

Rien ne contribue davantage à mère. .. vioilà les trois facteurs 
égoûter l’élève de ses études. indispensables à la formation pre
4— Donnez votre confiance au mlère d’un bon musicien,

maitrte que voua avez choisi, et Ce que femme veut ... dit le 
tenez-vous en communication a- proverbe. /

8—Quelque brillant que soif 
vn (enfant, quelques soient ses ap
titudes musicales le succès sera 
toujours en proportion d’un tra
vail bien dirigé par le professeur, 
et exécuté avec conscience et in
telligence ; i

■ N.e concluez pas au manque 
d’aptitudes, si l’enfant ne montre, 
pas d’ardeur au travail ou si lef 
progrès ne sont pas en proper 
tion de vos espérances....

L’enfant qui n’épouve vas, peu 
riant scs années.d’études des mo 
inents d indiérence, et même de 
dégoût, est tine excffeptkm à lt 
règle généale. Le temps la pa 
i;ence, le tact sont les meilleur- 
remèdes pendant dette période.. 
l-es gronderies et les punition: 
lie donnent pas de bons résul 
tats.

La démangeaison est exusée 
par les extrémités des nerfs de 
louche qui sont distribuées sur la 
peau dans toutes les parties du 
corps et qui deviennent irrités.
Quand ces extrémités des nerfs 
font troublés <le manière 4 causer* 
ia démangeaison, la sensation res
cinde par les nerfs est répercutée 
au cerveau, et nous devenons cons 
cents de la démangeaison de 
tille sorte que le cerveau suggé
ra à nos doigta de s’agiter et de
gratter. Nous trouvons que lors- _ ,
que nous nous grattons notre ma
laise reçoit au moins un soulage
ment temporaire. Le grattage soh 
1 ige la démangeaison parce que 
l’action de gratter produit un cou 
t re-irritant. Quand vous appli
quez un contre-irritant vous dé
tournez simplement l’attentiou de 
votre cerveau de l’irritation dont 
vous ne connaissez pas la cauau 
à une autre irritation au^MIflu 
endroit dont le cervepu connaît 
la cause. *
un endroit qui déinauge voua îr-

Loreque voua vous grattez 4 
citez simplement les nerfs qui 
sont le plus près de la surface 4 
l’endroit où est la démangeaison.
Oh a une tendance 4 refouler le 
sang des nerfs plus loin sous la 
surface, lesquels, en raison de 
leur état d’inflammation et con
gestion, ont causé la sensation o- 

’•iginaie de démangeaison. D» 
cette manière vous faites dispe- 
■ aitre la pression 4 cet endroit.
(fêla est démontré par le fait que 
•i vous grattez trop fort ou trop 
nngtemps vous affecte* bientôt 
les nerfs qni démangeaient en 
Temier à un tel point qw“ils de- 
iennent dans un état pire qu'au- . 

paravent et alors le grattage ces
se de vous soulager en aucune 
manière.

Une emplâtre de moutarde eat 
une forme de contre-irritant II a Ü 
l'effet sur le système n 
d’appaiser la douleur créée par WM 
I rduble pour lequel i’emplltre a 
été appliqué comme remède.
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BEAULE & MORISSETTE$ 4ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu./ Pour questions concernant la 
santé en général, écrire fl l’as- 
Eociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit. Nous ne répon
drons pas aux questions tou
chant la diagnostique et la 
traitement

OSCAR BEADLE

A.A.P.Q. &

ALBERT MORISSETTE
B.A.A. A.A.P.Q. R.I.C.A.

/ -■ 21 Rue d’Aig uillon, QUEBEC
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L’ENSEIGNEMENT 
DE LA MUSIQUE

W. Clarence McNiece
C. A. . e. r. A. Iei- P. Lansdowne Belyei

or
BELYEAET MCNIECEla

' COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

us Voici, en résumé, les conseils, 
que donne un professeur expéri
menté, à une mère de famille, dé- 
'.ireuse de donner à ses enfants, 
ne bonne éducation musicale :

1—Que l’enfant commence jeu
ne à étudier la musique,—avec le 
solfège comme base de ses études.

L'enfant tout jeune apprend 
facilement et sans effort, et c’est 

l'a période (je la vie où il a plus 
I le loisirs, ayant moins de matiè
res à étudier.

vec lui.
Vous l’avez choisi judicieuse

ment, après réflexions faites, et 
чцг de bons renseignements. Il 
iésire votre confiance. Elle lui est 

due. Donnez-lui assez complete 
pour lui laisser toute latitude dans 
son enseignement.

Inspirez le même sentiment à 
l’enfant.

Faites les démarches nécessai
res pour le rencontrer quelque
fois, /eri* vue de vous concerter *■ 
.-ec lui sur les moyens 4 préndn 

1.1 réussite de l’entreprise

|il
Auditeurs Pour La Ville de Campbell tou 

Lee Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Monoton, —'Campbellton, N. B

il
\

PAPA.Tabac
Canadien La musique présentée so* ses 

formek diverses : rythme, mélo
die, nuances, par l'étude du sol
fège lui fera acquérir, tout eu le 
récréant, les notions fondamenta-

L’expérience est là pour prôn
er la supériorité de la méthode 

moderne qui consiste à préparer 
'enfant à l’étude de la musique 
nstrumentale ou vocale, par le 
xilfège. -

Son. enseignement bien com
pris et bien fait, sauve du temps 
nu professeur et aux élèves et de 
l’argent aux parents. (I. A. Mu
sette).

2—H est important d’avoir un 
bon professeur dès les débuts.

Que de déceptions, que de 
temps et d’âregnt gaspillés par 
cette erreur trop répandue qu’un 
professeur quelconque est suffi
sant ppur les débuts.

Dans l'éducation musicale, les 
premières leçons exercent une in
fluence très directe sur l'avertir.

Il faut quelquefois des années 
de travail pour corriger les éé-

-', min m hyaUilKiiMimrt
ГпйЙДГЇЗДЯГ pour

qui vous est chère à tous deux.
5— Pas dMntemiptio nfréquen 

tea pendant les études, ni de lon
gues vacances.

Dans les deu xcas, l’intérêt est 
amoindri que.quelois détruit corn 
olètement, et les progrès sont en 
iroportion de l’intérêt.

C’est un remède original,mais 
font les résultats sont douteux 
l’interrompre les études d’un en
fant. sous le'prétexte qu’il 
vaille pas assez.

Quelques élèves prennent des 
vacances de trpis_ mois à l’été, un 
mois pendant l’hiver, sans comp
ter celles de Piques, et d’autres, 
occasionnées par la maladie-, ou 
autres raisons. Combien de temps 
reste-t-il pour l’étude?....

6— L'étude du piano est la mail 
leure préparation 4 celle de n’im- 
ooefo quel instrument, et même 
du chant.

Le piano est l’instrument par 
excellence du musicien, et c’est le 
plus répandu.

Celui qui sert d’accompagne

*
■ à voir grandir leur

* gu nuta.'
errebonne, Que. effjT'* de Tabac T les.

de prime*.
' Ш щ

- A. V, O.
; “N’AI PAS PEUR”(

| .i'N’aie pas 'peur d’être bon ; ne 
crie pas ta bonté, mais donne-la 
en exemple, chaque fois que le 
devoir commande ; les mauvais se 
terrent, la crainte jju’on a d’eux 
fait seule leur force....

Ne rougie pas d’être peu fortu
né; l’honneur la dignité, la paix 
joyeuse valent infiniment mieux 
que la richesse. L’homme vaut 
qiar la volonté qni l’atlime et non suit 
par le bruit fait ou Гот qull a les qui dem 
dans la poche.... de l’élite et

N’ate pas peur du danger ni del nui » m.n4 
la difficuHé: ils stimulent. Rei 1

ne tra-
! r- Vo^ àir\i^?

Seront-ils

ts

%les pierre....
Ne crains pas 'l’esprit fort”: 

d ne se prétend fort que parce 
qu’il est faible. ..

N’aie pas peur de la mode, ni 
du nombreux trouoeau oui la

1
î

>la- • ,.#4- '

'>de e
de la /ioccPL^v

• I

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
«ina Importants, c’est l’envoi des invitations, que 
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Les Barrages duTemiscouata sente loi n’y» déroge pas.
LA LOI PROVINCIALE

Ces mêmes dispositions se trou 
vent répétées au chapitre 46 des 
cernant ^exploitation des cours 
Statuts refondus de 1925. Loi con 
l'eau et le flottage du bois. Toute 
a section VI de cette loi se rap
porte à la construction et au main 
tien de réservoirs pour Temipa- 
rasinement de l’eau des lacs, é- 
tangs, rivières et cours d’eau.

L’article 56, le premier de la 
section VI pose en principe ^S’
il est permis de construire des 
chaussées, barrages, écluses, etc., 
pour retenir l'eau, pour en régu
lariser le débit et assurer l’uni
formité d’alimentation auxaqus- 
ducs et aux usines. /
"Les conditions auxqcelles ce

la peut se faire se trouvent énu
mérées dans les articles suivas's. 
Le premier paragraphe de Parti- 
oie 57 décrète immédiatement :
56, dont la construction ou le

Nul ouvrage visé par l’artic’.e 
maintien nécessitent la prise de 
possession ou l’occupation de pco 
priété publique ou privée ou aff;C 
tent l'une ou l’autre de ces pro
priétés ou des droits publics ou 
privés d’une manière préjudicia
ble, soit par le refoulement dès 
eaux soit autrement, ne peut être 
construit ni maintenu à moins 
que lqs plans et devis s’y rappor
tant ne soient préalablement ap
prouvés par le lieutenant-gouver
neur en conseil.

La loi, comme on voit, est clai
re et eplicite : pxlan et devis doi
vent être préalablement approu
vés. Si cela n’est pas fait, si des 
ouvrages de ce genre sont cons- 
régulièrement approuvés, leur dé
truits sans que les plans aient été 
molition peut être ordonnée par 
tout tribunal compétent à la de- ' 
mande de tout intéressé. Il est 
même prévu (article *58) que, si 
la propriété publique est. affec
tée, le lieutenant-gouverneur en 
conseil, de son propre chef, puisse 
autoriser le ministre des terres et 
forêts “à ouvrir ou à faire ouvrir 
les écluses, vannes, pales, pelles 
ou autres dispositifs d’évacuation 
dre les mesures nécessaires pour 
des eaux de l’ouvrage et à pren- 
que ces dispositifs restent ou
verts pendant le tqps qu’il a pres
crit, le tout de manière à faire 
•esser l’inondation ou l'empiéte
ment ainsi causé sur la propriété 
publique.” S. R. (1909) 7305g, 
partie.

i» a ■>- ■; еж

4

J>eâ?îleï& sVII (Dernier article)
Le gouvernement provinc:al possède encore le moyen d- 

réduire au minimum les inconvénients des autorisa 
tions de barrage et d'éclusa qu'il a accordées à 1; 
“Saint John River Storage Co.” — Il doit extgç: 
que la compagnie respecte absolument la loi — Pot 
teurs d’eau et scieurs de bois?

fi #m
:

f
Ш

в

(Extrait du “Devoir”) іlent fédérât ; ce qui, en d’tutres 
irmes, aurait fait normalement 
e la Saint-John River Storage 
ompany une compagnie fédéra- 
', soumise à la loi fédérale des 
ompagnies—dq la présente loi,la 

pagnie sera réie page les dis- 
ositions applicables de la loi des 
impagnies de Québec, chapitre 

' '■ux cent vingt-trois des Statuts 
• ’fondus de la province de Qué- 
•eç 1925, telle que modifiée quand 

.11 y a lieu.

”EST AU GOUVERNEMENT 
. DE QUEBEC DE DECIDER 

La Saint-John River Storage 
o., en autant qu’il s’agit des, tra 
aux qu’elle entreprendra chел 

>ous, reste donc une compagnie 
'uébecoise, soum'se aux ois de 
’otre province. Гаг I? fail même 
; gouvernement pro- in ial pos

sède enedre le moyen d~ réduire 
lu minimum les incn-i--vnients 
mi peuvent résulter (les autori
sations de barrage çt ,,v“ lusage 
;u’il a accordées en '926 et 1927. 

’est lui qui décidera à r"iel ni- 
eau les eaux des lacs des ri- 
ières 9c Kammi-arky, і ; Témis- 
•luata et de Rimouski pourront 
•re maintenues par la compagnie 
.aint-John Rivqr Storage.

Dans 1 apremière des lois qui 
nous intéressent présentement, 

tassée à Québec en 1925, il est dit, 
1 l'article huitième:

La compagnie ne pourra exer- 
er les pouvoirs qui lui sont con

férés par la présente loi sur les 
terres et autres propriétés pub'i- 
iucs, ni sur les propriétés pri
vées, à moins d’en avoir acquis le 
Iroit, dans le premiei cas, de la 
couronne, en la manière prévue 
'ar le loi, et, dans le second cas, 
les propriétaires de terrains 
csquels cès pouvoirs sont 
és de gré à gré ou conformé- 
nent aux dispositions des artic es 
’305e à 7305o des Statuts refon- 
lus, 1909, en autant que la pré-

!Ж Le législateur fédéral, au-cours 
de la dernière session, n’a pas re
fusé sa confirmation aux deux 
bills qui avaient été passés à Gué 
bec et en vertu desquels la Saint- 
John River Storage Comprny, 
devenue héritière de la Compa
gnie de la Comission mdu pou-_ 
voir du Nouveau-Brunswick se 

à posséder caintenant des 
de partie du territoire des conités 
droits considérables sur une gran
de Kamouraska, de Témiscouata 
et de Rimouski.

Ces droits cependant ne sont 
encore que trèç généralement dé
finis; La eqmpagnie est autorisée, 
pour assurer la permanence du 
fonctionnement de son usine hy- 
dro-é’ectriqv.e du Grand-Sault, au 
Nouveau-Brunswick, mais 
t;ue rien soit autrement spécifié 
a régulariser un moyen de barra
ges et d’écluses le débit des eaux 
des rivières Madawaska, .Saint- 
François et de leurs tributaires 
J1 y avait eu entente à ce sujet 
semblait-il, entre les deux
vernements provinciaux r____
nés. Le législateur fédéral n’a pas 
voulu intervenir pour étudier cet
te affaire au mérite. Il a ratifié, 
faric, les actes passés. Il a tenu 
comme on lui demandait de la 
’“tu de même à stipuler, dans le 
bill qu’il a adopté, que la Saint- 
John River Storage. Company 
resterait soumise aux disposition 
de la loi des'compagnies de Qué
bec.

.J sont plus nourrissants 
préparés au ч
J\ait St-Charlçs
SI yous analysez le lait de vache 1

e, tel que vous le 
fecêvez, vous constaterez qu’il , 
contlpnt de l’eau, de la casting,'1— t 

i gras et d’autres so- 
■e Lait St-Charlea est 
e lait de
f» a enlevé! la plus 
partie de sen eau. Le 
s\ évaporé /fee conserve 

la botte 
plus cré- 
lehe, peur 
tous les

;

r om

я % enV

trouve un

t lides.r1 saufce met 
qu’on 
grande 
Lait ai 
indéfiniment 
scellée. IlWs 
meut, douhfі 
suite meilldk 
mets lactés. 1

Ш I
‘ч a

) [l 1t r
*

•AUC* BLANCH* 
DELICIEUSE

% tasse Lait St-Charlea Восфя;
H tasse eau; 1% cuil. à soupe

•ÂLKfTKS SAVOUBKUSKS kur".i ’И сиіі. h soupe farine;
» . o r! . V , ™ CU,L * thé sel; poivre ou pa-,I tasse Lait St. Charles Borden; prika au goût. / »

I tasse eau; a cuillerées à soupe Faites fondre le beurre dans tu* 1 tranchAeaumon d’environ a &ац 
beurre fondu; a cuillerées â souoe oetite casserole, ajoutez, en f- sauce blrodte, préparée —-—. 
госте; I oeuf bien battu; 3 tasses muant, ooivre et sel; mêlez Via c‘-<»itre; \a oeufs cuits dm; 
mine blanche; t cuillerée à thé farine, en pâte lisse, sans chauffer. Pera** 
seh 4 cuillerées à thé poudre à Graduellement, ajoutez le laitZilué ь, _Vn
Pf9*8erîe* , . „ . avec l’eau, en battant de j/’éfér- Л _ t
?ttla k « 1““. enec au 7ou=t en [ roche,rayant
beutre, sucre et oeuf, et dans те soin que le liquide ar it tou/épaissi *7 , ! .
aidange, en battant, les k.$ré- avant d’en ajouter d’autraf Laissez u 
dients secs préalablement tamisés bouillir une minute ou déux, puis i ^i ’ I 
«semble, battez bien et faites montez Ica Mgaws et faites chauf- ,саатсГ
е«те sur Me IJgèrcment huilfe ^er dix minutes au des* de l’eau 
ou sur Липтшт ou pierre і bouillante. Se sertTÆ des as. u, «üb rouïti m 
galette.Si vous désirez des ga-/pages, des haricoL-, les pois, res J«oeuts coupés en fcpetieietle 
lettes tnincM, ajoutez a cuillerées à choux de Bruxelles o v/des pommes P6”11, \
roope Lait St-Charlea et eau.______ de terre.___________/________________________ ___ \

KTUV A LA
ІtUCE BLANCHI

\

gou- 
concer- «s

«on avec un Gage 
le sur une tôle bien 

* ez-le légèrement 
et faites cuire à 
minutes. Fuie

f

%

Іх• LA СШ. BORDBfc, LIMITEE,
VettiDn m’expédier fretin teLfrre St-Cher’.e

528PMONTREAL 
de 85 recettes éprouvées.L’article deuxième de bill en 

cjuestion se^ lit en effet comme 
î-uit : Par derogation aux disposi- 
tion.s de l’article premier—où il 
« st dit qu’en autant qu’il est du 
resort du Parlement du Canada, 
irisîature québécoise se trouvent 
.es deux lois antérieures de. la Lé-, 
rdoptée.s et confirmées au même 
(,f£Té que si elles avaient été é- 
dictées tîe nouveau par le Parle

t
NOM.

/
A*

sur
«1 ■âexcr-

A yniouth
$850

>
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Valeuts Etonnâmesy

bV.
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de Qualité % 
S imerieure
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’V
7 ET PLUS

f. à b. Windsor.,
F le8 m y
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y

La première journée froide vous trouve- 
ra-t-ellà blottie dans un manteau 
fortabl^4-un de ces manteaux excessi- 

Wiarmants? Oui, si vous l’ache- 
ême notre assortiment actuel, et « і 

pour vous emparer de quelque 
d’eiclusif. Des modèles

con-
- verni

Htez
assez tôt !
Cl I. avec ou 
/ans garnitures do fourrure attendant ’ 
ici votre inkoection.

Lsdan Plymouth 2 portes, $875.

DONNANT A VOTRE 
PIASTRE UNE NOUVi

I
» LES STyLES>—

Paris et New-York décrètent de
)E VALEUR Z„ ... nou- , ’f

velles nuance* et de nouveau^ tissus , 
très soyeux deVextures différentes pour 
1‘automne 1928.yLes collets à grands re
vers prononcésXs’allongent jusqu’à la 
taille semblent en faveur.

J
Des’ milliers d’, 

parant ce que h 
au même prix ai 
vent que ce/nouveau produit 
Chrysler doiufe plus pour l’argent, 
en grandeuaf style et performance, 
que chacun des quelques autres 
autos duy^roupe à bas prix.

$850 Aucun /litre char que le Chrysler 
і donne pour Ці style le 

r.ouv/hu radiateur en. chrome pla- 
Vde profile svelte, les gardes- 

875 bo/e de type nouveau, et qîtte 
rilière courbée avec tant de gout, 
tue un autre ne donne pour le con

places ........  915 /tort et l’élégance une carrosserie
•s prix sont f. à/ aussi ample, aussi luxueuse et si 

bien finie.
Aucun autre ne donne pour la per 
pression par son moteur “Silvcr- 

ëxtSj] formance cette vraie haut»

vi
wneteurs, com- 
f autres offrent 
à peu près, trou

Dome” à haute, compression, uti
lisant n’importe quel combusti
ble * pour la sûreté, les fneins 
hydqauliqU|M internes sur quatre 

avec linings sans grince-

-, ;; X

->-4j щ

LES TISSUS:—\
Adoptés pour les ànanteaux spnt: Ka- 
sagranda, Blin-Blin\drap français, dfap 
peau de suède, poli de chameau, etc.Les 
fourrures sont le renard, le vison japo
nais, l’écureil, le castor, le colenski, la 
taupe, l’opossum, etc.

ro
ment.X
AucunXautre n’assure la durabili
té, la lwigui 
troubles \ue 
disée ChrÿsU 
de ses chatV 
Et ces point 
uns des avan 
moifth, leeqi 
Vaincre des mi

■ :і fl I
durée exempte de 

la Qualité Standar- 
r plads dans chacun

Coupé ... 
Routière ; ‘

//

1'PI850 >
(avec siège mobile)

Auto Tourisme.........  870
S'"’ t 2 portes ,........

ec siège mobile) 
le Luxe

(ne sont quelques- 
:gs uniques au Ply 
lT suffisent à con- 
lukrs de personnes 

que le Plymouth\eet le standard 
de la Valeur dam 
que le Plymouth 
de moins que pouA la complète 
valeur de votre dollkr.

Ш

910
vmx.Bt,

.X les pas prix— 
le donne rien

t ' 4‘The home of good clothes”ч r, Ont., compr 
loement Stag 

' anufactm Ж■гяпіі.,
Л’кі»'I. KASNERa
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dédari ml que qualité que /vous donnez і vos a- 

nimaux ne leur profite pas beau
coup, e til/ peut en dépendre d: 
votre eau l’étable. <■

Surveillez la qualité et la pro
preté de Veau des étables.

I EdL Beaudoin, pire. 
Ecole «’Agriculture, Ste-Anne- 

de-la-Pocatièrc, P. Q.

-
1I

VEUTLI Page ricole*: ■> 1
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L’ACTION DE LA CHAUX ET DE
SES COMPOSES EN AGRICULTURE

Cette action du calcaire sur les 
arglies, qui peut être résumée en

un mot, "ameublissement”, se 
place, par son utilité, au même 
rang, que la neutralisation de l’a 
cidité.

Sur les sols légers1—sablo-ar- 
gfleux—la chaux et le carbonate 
de chau rendent égalxement des 
servions, mais pas autant que sur 
des argiles. Ils cimentent légère
ment les grains du sol, les rendent 
un peu plus lourds, de texture plus 
serrée, et ces sols, devenant anisi 
moins ouverts et moins poreux, 
se dessèchent moins facilement 
dans les saisons de «sécheresse. 
ACTION CHIMIQUE DES

COMPOSES DE CHAUX
Nous avons déjà parla assez 

longuement de la neutralisation 
des acides du sol, par la chau et 
le carbonate de chaux. Ce ne dbnt 
pas là le sseuls effets chimique? 
de la chaux. 11 se produit d'autres 
réactions, quoique peut-être d’u
ne valeur secondaire, et que nous 
passerons sommairement en re
vue.

1. Il y a d’abord l’action de la 
chaux sur la potasse inerte et non 
assimilable que renferme le sol : 
on ne comprend pas très bien les 
réactions qui se produisent mais 
il n'y a pas à douter que la chaux, 
de même que le carbonate de 
chaux et le sulfate de chaux, a une 
tendance à décomposer les com
poses insolubles de la potasse ; la 
chaux prend la place de la potas
se qui se dégage sous une forme 
assimilable pour les plantes. Ain
si le calcaire agit directement coin 
me engrais potassique ; 
tinn est naturellement plus sensi
ble sur les argiles et elle se fait 
surtout remarquer sur les trèfles 
et les autres récoltes légumeusas 
qui répondent plus particulière
ment aux engrais potassiques.

2. La chaux et le carbonate de 
chaux réagissent sur les phospha
tes de fer et d’alumine du soi, 
difficilement solubles et presque 
inassimjlables : ils les convertis
sent en phosphate de chaux qui 
cède beaucoup plus facilement 
acide phosphorique pour alimen
ter la récolte; c’est cette réaction 
qui rend l’application du super- 
phosphate “acide phosphorique" 
si avantageuse sur les sols riches 
en fer et en alumine.

(A Suivit)

LA CULTURE DE LA 
POMME DE TERRE AU 

NOUVEAU-BRUNSWICK
I

seulement par son 
orée, mais par sa

est un —par— v
* Erank T. SHÜTT .M.A., D.Sc.
{ Chimiste du Dominion.

(Suite de la première page)
Il est à remarquer que si les 

terrains de ces régions, aux larges 
ondulations absolument caracté
ristiques, ont une texture et une 
structure merveilleusement adap
tées à la culture de la pomme de 
terre, ils ne sont pas naturelle
ment riches en principes fertili
sants, de sorte qu’il est indispen
sable d’employer des doses d’en
grais chimiques variant de 1,500 
à 2,500 livres à l’arpent pour ob
tenir les très gros rendements de 
Ю0 à 450 minots à l'arpent qui 
sont courants pour cette culture 
intensive.

Avec quelques modifications 
locales probablement nécessaires , 
ces méthodes utilisées dans le 
Maine et le Nouveau-Brunswick 
pourraient être appliquées dans 
certaines régions de la province 
de Québec où des pommes de t r- 
re de semence de qualité aussi 
bonne sinon supérieure pourraient 
être produites.

Au voyage prirent part MM. 
H. M. Nagant professeur à Tins 
titut Agricole d’Oka ; l’abbé F. X. 
Jean, professeur à l’école d’Agri- 
culture de Ste-Anne de la Poca- 
tière ; Henry E. Lefebvre, dure- 
leur pour le Canada de la N. V. 
Potash Export My.; Roger Ga
gnon, inspecteur des Agronom-s 
de district, ministre de l’Agricul
ture de Québec; N. A.^athieu, 

son ac- directeur des champs de démons
tration, ministère de l'Argicullli
re Québec ; J. Antoine Ste-Marir, 
directeur de la fermé expérimen
tale' de Ste Anne de la Pocatiè- 
re: J. A. Fortin, agronome du 
comté de Champlain ; J. Joyal a- 
gronome du comté de Nicolet ; 
Hector Leblanc, agronome du 

comté de Bona venture ; Albert 
Plante, agronome du comté de 
Portneuf ; A. P. Pelletier, agrono 
me du comté de Montmorency ;
J. R. Gauthier, agronome du com
té de Rimouski ; J. B. Millette, a- 
gronome du comté de Matane; 
Jules Rinfret agronome du com
té de Matapédia; M. Gagnon, 
vice d’Horticulture, ministère de 
"Agriculture de Québec.

MM. L. Therrien, J. E. McIn
tyre et R. F. Thomas, représen
tants de la N. V. Potash Export 
My,, pour Québec,' les provinces 
Maritimes et le Maine respecti
vement accompagnèrent l’excur
sion . ’ t

Les visiteurs revinrent enchan
tés de ce voyage aussi instructif 
qu’intéressant que guidèrent M. 
Thomas dans le Maine et M. Mc
Intyre dans les provinces mariti
mes.

« yparfaite.
L’ACTION DÉ LA CHAUX Cette coagulation1 améliore les 
SUR LA TEXTtyRÊ DU SOL Jbîs plastiques ; ces sols, jusque-

là durs, imperméables, très diffi
ciles à cultiver ou presque incul
tivables, deviennent plus faciles 
à travailler et leur ameublissz-

00000000000000

JL Clarkv & Son Ltee. L’effet de la chaux et de seh 
composés sur la texture du scil 
constitue copuné nous l’avons dit 
précédemment ,l’une dès proprié
tés les plus importantes et les 
plus utiles; cet efffct est des plug 
marqués et deg plus avantageux 
sur les terres argileuses ; une ter
re argileuse chaulée est moins 
collante, moins plastique lorsqu’
elle est humide, et plus meuble;, 
p’us friable lorsqu’elle est sèche. 
Ce changement ost produit par 
là coagulation de l’argile, cc’st-àr 
dire que, sous l’effet de la ch uv;\ 
les particules les plus fines de 
l’argile se rassemblent pour furg 
mer des particitlje" plus grosses.

!

EDMUNDSTON, N.-B. ment revient moins cher. Cette 
coagulation rend également l’ar
gile plus Sèche, plus chaude, 
mieux aérée, luj^ permet de ret - 
nir-plus d’eau pour’la végétation 
<Jes plantes, et crée un milieu plus 
favorable au développement des 
racines en quête de n ourriture.

ud, avec et sans tuyaux. — 
tiey sortes.

FOURNAISES à air ch> 
Poêles et réchauds-de toi 
“Westinghouse” avec et 
à gazoline, etc.

RADIOS 
s bateries. — ENGINS

x
Les terres argileuses chaulées peu 
vent être cultivées plus tôt au 
printemps car la coagulation fa
cilite le drainage, et permet ainsi, 
dans la plupart des saisons, de se
mer plus tôt et d’obtenir des ren
dements1 plus considérables.

Demandez Noir Prix Ayant d’Acheter.
1 de Paiements Faciles

gérant local.
obooooooooooooooo

F. E. FOURNIER,
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p Le tirage de ce'Radïo Marconi aura/lieu
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UN CADEAU DU JOUR DE L’AN 
POUR QUELQU’UN

Comme nous lavons fait 
par M. Pit H. Martin, un m 
achat de $1.00, de marcha 
et Garçons, an sous-sobeon

Voici les froids d'automne. Les 
cultivateurs qui t radient leurs 
vaches ail pâturage les “feront 
coucher dedans” bientôt.

Si vous voulez éviter bien des 
ennuis, soit une diminution de 
lait soit des pertevd’appétit su-. 
bite, soit des maladies, avant d’en 
trer votre troupeau à l’étable, 

Nettoyez vos auges.
Les cultivateurs qui ont dans 

leurs étables des auges de bois, 
les laissant remplis/U’eau en été 
pour les conserver étanches. Cet
te eau se corrompt, des bactéries 
diverses s’y multiplient à l’infini, 

‘recette eau .corrompue est nociv- 
Noa seulement, enlevez cette 
eau mais’ Javel vos auges à la 
brûss^, et après les avoir rem
plies d’eàu-propre et potable, met 
tez quelques poignées de chau : 
dans l'eau pour la purifier.

Ceux qui se glorifient d’une; ins 
lallation nouvelle avec distribu
tion d’eau automatique, doivér.t 
aussi surveiller la propreté des a- 
breuvoirs. Tout l’été, ces abreu
voirs sont pleins d’eau, qui ne 
circule pas. Il s’y accumule des 
poussières, des matières végéta
les, et même quelquefois des dé
chets animaux. Avant de mettre 
le troupeau à l'étable, nettoyez à 
la. brosse ces abreuvoirs, qu’ils 
soient de foute peinturée ou de. 
font» galvanisée. Faites circuler 
l'eau assez longtemps pour que 
•’eau qui se trouve avoir séjourné 
dans la tuyauterie d'alimentation 
et qui s’est corrompue dans l’inac 
tion se renouvelle.

Surveillez la qualité de l’eau 
que vous fournissez à vos ani
maux; que ce soit de l’eau pota
ble même pas des humains. L’eau 
de puits contaminée par l’urine 
parce qu’ils se trouvent trop près 
de l’étable n'est pas une eau re
commandable. Il se peut que ks 
animaux n’en meurent - 
ce ne’st pas une r--------

y

I

. «r le Coach Pontiac gagné 
on sera donné pour chaque 
lises pour Hommes, Dames 
le au premier étage. ’

і u\ X.■tvj&ïj
» V

I coûtent rie». Vous achetez sim- 
prix raisonnable, 
dus donnons gra- 
fre d’achat.

ne
plement de la home marchandise à « 
parfois plus bas/u’affleirs, et nous 

tintement un cotipon pour chaque pii

LES

Plusieurs personnes JtT 
qu’elles on: uneYïndiiëstion” 

lorsque ce nV.t qui) 
acide qui peu*, être c 
cinq ou dix minutes 
de effectif comme le 
gnésie Phillips rend 
gestion normale. /

Phillips fait tôt Ai 
gaz et l’aigreur aptes 
prévient cette détresse qui a\i 
si souvent deux iieures après 
répas. Quelle /réparation plj 
santé à prendre Et comme elle 
une dose brûlante de Soude—qei\ 
n’est qu’un i ' “
taire Ile Lait /de magnésie щ. \ 
lips neutralise plusieurs fois son \ 
volume d'acjtie. „ '

La prochaine fois qu’au 
trop frugal,/ou qu’une 
riche vous

oient
■Z . Ition

VENEZ - VOYEZ - ENTENDEZ 
“LE RADIO MARCONI ■■ 
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LABANQUE PROVINCIALE!1
—M. et Mme Ernest Michaud,

Mme Emile Bernier, Mme Oscar 
Gaerette et ses fillettes Râchel 
et Corinne, tous de Québec, é- 
taient en visite chez M. Olivier 
Gaerette dimanche.

—M. Oscar Viel, geôlier de la 
p ison de Riv.-du-Loup, était de 
passage en ville cette semaine.

—Mlle Régina Carrier est de 
retour d’un voyage à Moncton où 
elle était l’hôte de M. et Mme Ca
li xté Savoie.

—M. et Mme Maurice Bernier, 
visitaient leurs parents cette : se
maine. Ils ont fait le voyage en 
auto avec M. Alphonse Paré, du 
"St-Laurent ’ de Ri vière du Loup.

—Mmes Albert St-Amant et E.
Barnier de Grand Saùlt, étaient 
er. visite dimanche dernier chez 
M M. Paul Ouellet et Elzéar 
L'Italien. .

—Mlle Blanche L’Italien est de 
retour d’un voyage à Ste-Rose.

—M. et Mme J. J. Daigle et .
Mme Hubald Daigle sont actuel- ,e ETUb^ontenant deux 
l# nent en voyage à Montréal. chapelets et urms^petite somme 

—M. Luc O. Guérette est parti “ ar?ent’ Pcdue/ il yea une quin- 
pour un voyage à Boston. Il sera ?aÎJ!e fe. iours pevanfsTéglise ou 
de retour au milieu de la semai- a lnt*rieur. Prière de ГЦ 
ne prochaine. ter au Burëau/du Madaw

—M. et Mme F. E. Fourniel reccvt>ir récompense, 
sont allés à Québec dimanche dèi 
ner en auto;

—M. Raymond Breau, phar- 
macen, est de retour d’un voyage 
d’affaires à Boston.

ge Irving de Monc
ton est linvite du Rév. M. W. A.
Ross et Mme Ross. 4 

—M. Georges Rice de Mada- 
waska. Me., passe une semaine à 
Boston et autres villes américai-

ABSENT
Le Dr A. M. Sormany annonce 

qu’il séra absent de son bureau 
pour trois mois. Il se rend à New 
York pour étudier une spécialité. 
Il sera de retour vers Noel.

a
E L

1
L

\w
•#* -

—*
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

___ $ 5,000,000.00
...........$ 5,810,000.00
...........$50,716,000.00

A INDRE
In/jonc gris pour 
ж bonnes condi- 
f\ Mme J. E. 
Michaud

-
Une voiture ( 

bébé, à vendre 
tiens. S’adresse 
Sherwood, rue ! 
656—lf-27s. /

* 5}Capital autorisé........................
Capital payé et réserve.........
Actif total (au 30 nov. 1927)

V ,

îrЖCette banque est la seule au Cansdtf ayant 
institué un Bureau de Commissaires-censeurs com
posé de sept membres, et dont les fonctions con
sistent à s’assurer que la Banque possède en tout 
temps, des valeurs liquides pour Un montant égal à 
au moins 50% de ses dépôts d’épargnes.
Conformément aux reglements approuvés par ses 

actionnaires, lors dt sa fondation cette banque ne 
prête pas d’argent à ses <tiret leurs.

A DRE
Trois serins, bons chanteurs, 

un perroquet, de belles fougères 
de maison.—Aussi Cjdh register, 
balance ToleddVadfà biscuits et 
boîte à poissonsVéfish case). Bas 
prix, s’adresseryf\A. TOPPING, 
Edmundston, K.-ÏÏS 
j.n.o—27s. Z

- 'Ve';\i ' On
Un vieillard fa tigue 

ra peut-être vous. Hifc 
jeune et vigoureux/-et 

a l’a

un jour ce se- 
encore 11 était 

isait large- 
ir. Cepen

dant s'il avait Stf/économisèr $5.00 pair 
semaine pour qhe police-vie\e la Do- ‘ 
minion, il 
assuré.

Le représentant de la Dominioh Life 
vous expliquera comment prévoir pour 
votre vieil age et ceux qui vous sont 
chers.

ment—sans

NJDRB ,
K/tie travail jt de 

voiture, à bas Ax, S'adresser à 
J. Frank RICK,

1
CINQ cheva aurait aujourd’hui ul» revenuPrésident du Cor;-eil d’Administration

L’HONORABLE SIR 1IORMISDAS LAPORTE
Bl®

mundston, N. 
\ j.n.o.—27s.1 1er Vice-président 2e Vice-président

M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.'B. ROLLAND
•-

rs
President du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLJ v N. PERODEAU
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

-

:E.-J. HUBERT, gérant de district 
F. BERUBE, représentant.Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs rappor

ta etL’HONORABLE K.-L. PATENAUDE

ytimamæ'

CHS.-A. ROY, Garant général 

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON. Gérai".
—SELLIER—

Sam Cartoll annqpce l’ouver 
turc d’une\boutiq 
lions de chabesu» 
sur la Rue 
prompte et osran

ШШі
.

ur répara- 
s et de harnair 

toria. Ouvrage 
lf.—657

•MD office — WÀTWLOO OWTEEie
Un dollar investi est une dollar économisé— ' 
Demandez par écrit not e Service budgétaire gratuit.

RsШШт
—M. Geor

ra POUX s;
nés. U

—Mlle Gladys Hall de Ki 
ton, Ont., est l’invitée de 
Grace Stevens.

—Une partie de plaisir eut lieu 
au chalet des Bachelors la se
maine dernière. M. Georges Hé
bert de la Malbaie était l’invité 
d’honneur. Il intéressa beaucoup 
■es personnes présentes par 
talent de prestidigitateur.

—Mlle Grace Stevens et Mme 
Earl Nesbitt sont de retour de 
Presqu’Isle où élles ont passé 

une couple de semaines.
—-Mme R. V. McCabe a reçue 

à un grand bridge la semaine der
nière: Mmes A. Desrocrers, N. 
Franchetti, S. Burpee, P.H. La
porte, R. Murchie, G. Genberg, 
A.W. Brebner, D.A. Fraser," H. 
M. Grady, F. Connely, W. I 
son, A.S. McKinley,1 D.H.
Wart, J. F. MacKenzie, A.A. Pic
kard, E. Tapley, J. Reith, W. A. 
Ross, J.F. Scott, W.L. Giliis, L. 
M. Sherwood, .W. Seeley, L. D. 
Smiley, D. Stevens, J.M. Stevens, 
F. Gregory, D. Faike, L.F. Col- 
son, F.D. Twéedie, G. Barns, F. 
Griffin, R.S. White, D’.H. Ма- 
theson, L.A. Landry ; Mlles E. 
Babin, Gladys Hall de Kingston, 
Dora Jonhson, Chatham, Yvette 
Laporte et plusieurs autres é- 
taient présentes,

—Mlle Yvette Laporte a reçue 
à un bridge dimanche soir. On y 
cmanfuait MM. et Mmes A. J. 

Dionne, Geo. Laporte, J. G. Bou
cher, Mlles Eula Rice Antoinet
te Robichaud, Berthe Albert, 
Weeda Daigle, Mme' L.A. Landy, 
MM. Albert Rice, Rupert McCabe 
Ernest Rjioe, Francis Breau et 
George Wiiks.

—Mlle Eva Lévesque a été l’in 
vitée d’honneur à un shower don
né par Ml'e Cécile Cyr.

ngs-
Mlle

a*-і SI VOUS 
HABITS FAITS

A’*®Z DES k/ïi/i!

Le Dictàteur 
Fait 5000 Milles 
4751/Minutes—

Un Rècord pour les Autos 
DansWclasîe de Prix*

Il a la vitesse^ la Force et le Style 
-Aussi les Ressorts sur billes 

Exclusifs cfe Studebaker.
-Vous /ne pouvez le comparer

/ ' Z $1550!

І f» o. b. Walkefville
‘ _ Government taxes

Nous pouvons vous offrir u\ des meilleurs sérvices 
de Marchands-Tailleurs qu’iî àpit possible d’offrir
La nouvelle variété d’automne datuVes tissus à complete est 
maintenant les {dut beaux produit, &s fiWturer, ÿnglaises et 

; canadiennes. ' r

Л )-'/ҐІ,r1
son

\ • Iі
x

Q*W que soit le patron que vous choieiàdH 
votre complet sera taillé agac tout le soin 1 
san* le moindre défaut et dan, le *yle du j 
“Leishman” et autos tailleurs renommé», «ai 
valeurs en sont surprenantes. /

fez assuré que - 
i, confectionné 
par le fameux 
Ipipfisr que les

*4
\

FOURRURES
Manteaux faits sur meàures, 
confectionnée dans notre a-, 
telicr d’Edmundston.—Aus
si jolis manteaux tout faits. 
Réparation des manteaux en 
fourrures et autres pellete
ries. Travail fait avec soin à 
notre atelier.

Profite* de l’occasion où le représentant de Ak Kraft 
Clothes_ét Leishman est à notr^magasin pour 

donner vos mesures—jusqu’au 29 octobre. 
Comme nous avons toujours etprincipe de favo
riser nos clients par un SPECIAL tous les 
nous commencerons cette semaine par un beau lot de 
Chemises.

300 Chemises en Broadcloth, val. $1.90

Mathe-
Van-

\ ,

r\
V

ÜÉMBI

. ■

Voyez notrs assortiment de 
fourrures: renards, marthp, 
ermine, etc.

дюНез® pour $1.2S

Champoux & Giguere
Ancien Restaurant Topptn

;'>V«

і
Mwm mmm■■ wm

Edmundston, N.-B.I

W. C. ALBERT,.- 1',

■4лщшшш
]EATON GROCETERIAEdmundston, N.-B. I

T

Heures d’i ires: 8.30 du matin à 6 P.M. tous les jours, le V samedi compris. ,S Made in Canada by

STUDEBAKERm OUVERTURE
JEUDI LE 27 SEPTEMBRE

Au Coin des l^ues Canada À de l’Eglise

eteria poiir les mé- 
is-mêmes leurs pro- 
" de la caisse et dç

m Town of Edmundstonm ООООСЮОООООООООООООООООООООООООООСІОООmm TAX NOTICE-SECTION 93 
OF THE TOWNS’ INCOR

PORATION ACT 
\ CHAPTER 179.

ToNH. H. Hammond-
Public notice is hereby given 

that have ieen assessed for 
I Mates a\d taxes in the Town of 

1 ! Edmunokton ai follows :— .
Store an*

UN GRAND PROBLEME 
EST RESOLU

G-

Pour le public acheteur d’H î- \ , » 
bits et de Pardessus.—Cher- \ é 
chez l’enseigne rouge chez : \/|

Un service-сощріеі de 
nagères qui veulent сю 

Portez-les aux
l’emballage, puis emportâmes.

EMPORTEZ e/e00P

e

J.F.Lebel Resii ende Victoria St.
1926 Valuation $9650.

Amount V 1 їх $212.301 , 
25.47 ' ]un erest

1927 Valuation $9350. 
Amount of фах

térest
1928 Valuatioi «9350. 

Amount of Пух

TAILLEUR
196.35

Noue vendons les VIANDES CUITES et FUMEES, 
les OEUFS, le BEURRE/les FRUITS et l’EPICERIE en 
général. / \

IiPour $25.00 vous aurez un/4 
Habit fait sur mesure av^c 
satisfaction garantie. /

12.76

196.35 .
.98!St
1 ‘

Venez constater ] 
pouvez réaliser par la,

SURVEILLEZ NOS VITRINES POUR OFFREs\pECIALES.

vous-mêmes l’économie que vous 
thode Groceteria. \

Lj $644.21
And unies d the above, together 

with the cost of tfes notice, is 
paid to me in or befbreAhe 28th 
day of October nextXa warrant 
for the sale ol the above property 
will be issued. '

Dated ai Edmundsto 
this 28th 
D„ 1928.

DU15 SEPT. AÛ 15 OCT. 
Aux 50 premier/ clients nous 
donnerons un coupon ntané- 
rotté qui donnera droit au ti
rage d’un Complet ou- d’un 

donné gratuite- 
dx du gagnant.

h.
II X

EATON GROCETERIAN.-B, 
іу of September, À.

OPERATED RY J Т.ЕАІОмС”
Thomas Giésrrettq. 

-Town Treasurtt.
л
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